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SSéébbaassttiieenn  ddee  llaa  DDuurraannttaayyee,, Courrier électronique 834-9657
MMaarrgguueerriittee  LLaarroouucchhee,,  Salons et kiosque du COQ 529-0952
RRoobbeerrtt  CCaavvaannaagghh 653-3996

AAuuttrreess  rreessppoonnssaabblleess
Marquis Lachance, Ligne rouge 660-6552
Jacques Lachance, Observations ornithologiques 838-0484
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LLeess  ppeerrssoonnnneess  qquuii  oonntt  ccoollllaabboorréé  aauu  pprréésseenntt  BBuulllleettiinn ssoonntt  ::
Jacques Lachance, Daniel Houx, Jean-François Rousseau, Maurice Raymond, Yolande Le Sieur,
Catherine Plante, Louis Messely, Gaétan Lord, Fernand Grondin, Christian Chevalier, Norbert
Lacroix, Olivier Barden, Christian Detellier, Dany Cloutier, Laval Roy, Gérald Gauthier et Pierre Otis.
MMeerrccii  aauussssii  àà  ttoouuttee  ll’’ééqquuiippee  ddee  ll’’eexxppééddiittiioonn  dduu  BBuulllleettiinn,,  ddiirriiggééee  ppaarr  FFrraannççooiiss  GGoouuggee  eett
YYoollaannddee  LLee  SSiieeuurr..

En ces longs mois d’hiver et pour vous faire patienter jusqu’au mois de mai,
nous vous proposons en page couverture une superbe photo de Paruline
tigrée se délectant de nectar dans des fleurs de pruniers. Notre ami Christian
Chevalier a eu le bonheur d’avoir deux Parulines tigrées dans ses arbres
fruitiers de 15 au 25 mai 2007. Merci beaucoup Christian, quelle photo!

LLaa  pprréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  ppaaggee  ccoouuvveerrttuurree  eenn  ccoouulleeuurrss  aa  ééttéé  rreenndduuee  ppoossssiibbllee  ggrrââccee
àà  llaa  ccoonnttrriibbuuttiioonn  ddee  nnoottrree  pprriinncciippaall  aannnnoonncceeuurr,,  LLEE  NNAATTUURRAALLIISSTTEE..

Le Bulletin ornithologique 

Club des ornithologues de Québec inc.
Domaine Maizerets

2000, boulevard Montmorency
Québec (Québec)

G1J 5E7
Répondeur téléphonique : ((441188))  666611--33554444

Ligne rouge : ((441188))  666600--99008899
Courriel : coq@coq.qc.ca

Site Internet : www.coq.qc.ca

ÉÉqquuiippee  dduu  bbuulllleettiinn
ÉÉddiitteeuurr  ddéélléégguuéé  eett  rrééddaacctteeuurr  eenn  cchheeff

Pierre Otis

CCoommppiillaattiioonn  ddeess  ffeeuuiilllleettss  oorrnniitthhoollooggiiqquueess
Roger et François Dion 

RRééddaaccttiioonn  ddeess  oobbsseerrvvaattiioonnss  oorrnniitthhoollooggiiqquueess  
Jacques Lachance, Jean-François Rousseau, 

Gaétan Lord et Olivier Barden

AAccttiivviittééss PPuubblliicciittéé
Maurice Raymond Dany Cloutier

CCoonnfféérreenncceess CCoorrrreeccttiioonn  ddee  tteexxtteess
Norbert Lacroix Catherine Plante

GGrraapphhiissttee
Éric Ampleman

Le Bulletin ornithologique est publié quatre fois par année
par le Club des ornithologues de Québec inc. À partir de jan-
vier 2008, les nouveaux tarifs pour les membres individuels
du COQ sont de 22 $ pour un an et de 42 $ pour deux ans ;
l'adhésion familiale ou celle d'un organisme est de 30 $ pour
un an et de 56 $ pour deux ans. Le coût d’abonnement au
Bulletin ornithologique seulement est de 21 $ pour un an et
de 40 $ pour deux ans. L'abonnement familial ou organisme
pour un an est de 29 $ et de 54 $ pour deux ans. 

Envoi de publication, enregistrement PAP-NO9930.

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec 
et Bibliothèque nationale du Canada
ISSN-0007-5256.

Les articles qui ne sont pas explicitement signés par le
bureau de direction du COQ n'engagent que la responsabilité
de leurs auteurs. Le générique masculin utilisé dans le texte
de cette publication ne véhicule aucune discrimination et
doit être considéré comme incluant le générique féminin.
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Le mot du
pprrééssiiddeennttNorbert Lacroix

Quand ce mot vous arrivera avec votre Bulletin ornithologique
en décembre 2007, l’Avicourse roulera à plein régime depuis
quelques jours pour les participants à cette compétition amicale,
le Recensement des oiseaux de Noël de Québec sera imminent, la
Réserve national de faune du cap Tourmente rouvrira ses portes
dans peu de temps aux visiteurs d’hiver, et indépendamment des
oiseaux, les célébrations des Fêtes nous prendront dans leur
tourbillon. Arrêtons-nous quand même pour faire le tour de
diverses nouvelles dispositions dans la vie du COQ.

Rappel des nouveaux tarifs d’abonnement

Dans le Bulletin de juin 2007, je vous annonçais dans le Mot du
président et dans la chronique Des nouvelles de votre CA, une
modification aux tarifications des abonnements en vigueur
(inchangées depuis 1994). Le verso de la couverture du présent
numéro, ainsi que le formulaire de demande d’adhésion à la page
91, affichent les nouvelles valeurs des tarifs pour les nouveaux
abonnements qui commenceront en 2008, ou pour tout
renouvellement d’abonnement dont l’échéance est en 2008. Ceux
qui sont encore soumis aux anciens tarifs, pour cette fin de
2007, les trouveront dans le texte des deux résolutions qui sont
rappelées ici :
• R2007-04 (23-03-07) : Que le coût d’un abonnement

individuel au COQ passe de 20 $ à 22 $ pour un an et de
38 $ à 42 $ pour 2 ans, et que l’abonnement familial passe
de 28 $ à 30 $ pour un an et de 53 $ à 56 $ pour deux ans.

• R2007-05 (23-03-07) : Que les modifications, prévues dans
la résolution précédente, entrent en vigueur le 1er janvier
2008.
À noter que les abonnements individuels au Bulletin
seulement seront de 21 $ pour un an et de 40 $ pour deux
ans; pour les organismes s’abonnant au Bulletin seulement,
les frais seront de 29 $ pour un an et de 54 $ pour deux ans.

Les honoraires pour les conférences du COQ

Depuis quelques années, nos conférenciers faisaient leur
présentation soit gracieusement en appui au COQ, soit selon des
honoraires variant de 50 $ à 125 $ pour tenir compte de la
distance entre leur résidence et la Ville de Québec. Avec le
programme des conférences de 2008-2009 débutant en
septembre 2008, les honoraires cadreront entre 100 $ et 200 $,
pour refléter plus adéquatement ce qui a cours comme tarifs au
sein du RQO (Regroupement QuébecOiseaux, la fédération des
clubs d’ornithologie au Québec).

Nos conférenciers auront toujours la possibilité de donner
gratuitement leur exposé, ou encore de consentir à une réduction
dans les honoraires qui s’appliqueraient dans leur cas, afin de
soutenir le COQ dans sa mission de mieux faire connaître les
oiseaux et veiller à protéger leurs habitats.

Deux caractéristiques particulières de nos conférences

Avec les changements dans les honoraires destinés aux
conférenciers, résumés ci-dessus, deux caractéristiques spéciales
sont retenues pour les conférences et elles s’appliquent en fait
dès maintenant (2007-2008) : 
• Les conférenciers doivent présenter beaucoup de photos

d’oiseaux et des illustrations diversifiées.
• Il faut éviter qu’une conférence ne soit rattachée

principalement qu’à des analyses statistiques ou des résultats
spécialisés d’études scientifiques. Dans les cas de
présentation de telles analyses, il faut chercher un équilibre
entre celles-ci et la possibilité de voir beaucoup de photos.

Nous avons confiance que nos lecteurs et lectrices accueilleront
ces précisions avec satisfaction, ce qui devrait se traduire par

Prochaine parution du Bulletin ornithologique : MARS 2008
DDaattee  lliimmiittee  ddee  rréécceeppttiioonn  dd’’aarrttiicclleess  ::  11eerr fféévvrriieerr

• Faire connaître les oiseaux dans un contexte de détente et de
loisir, et sensibiliser le public à la présence des oiseaux qui
nous entourent;

• Partager nos connaissances et nos expériences;

• Veiller à la protection de la faune aviaire, de ses habitats et des
sites d’observation de la région;

• Participer à l’amélioration des connaissances par des activités
scientifiques.

Rappel des objectifs du COQ
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une augmentation de l’assistance à nos
conférences. Celles-ci sont avant tout
mises sur pied pour servir et intéresser
nos membres le mieux possible, tout en
étant ouvertes à toute autre personne
intéressée.

L’assemblée générale annuelle de 2008

Je vous invite instamment à consulter
dans ce Bulletin la page qui convie les
membres à l’AGA du COQ, le 22 février
2008. C’est l’occasion de faire de
nouvelles connaissances, de renouer
avec des collègues et de contribuer par
votre participation à la vitalité de notre
organisme.

En conclusion

Je parlais au début du tourbillon des
Fêtes, mais j’ai aussi à cœur de
souhaiter à toutes et tous d’y trouver
des motifs et des moments de
ressourcement, dans vos rencontres
comme dans vos sorties dans la nature,
favorisées par les quelques jours de
temps libre qui nous seront octroyés en
ce moment de l’année. 

De la part de votre Conseil d’adminis-
tration, meilleurs vœux pour Noël et 
la nouvelle année!

Norbert Lacroix, président du COQ

CCoouurrss  dd’’iinniittiiaattiioonn  àà  ll’’oorrnniitthhoollooggiiee
PPrroocchhaaiinneess  sseessssiioonnss  ::

NNiivveeaauu  11  :: 23 janvier au 12 mars 2008
NNiivveeaauu  22  :: 23 avril au 28 mai 2008

CCooûûttss  (paiement exigé avant le début des cours) ::
membres : 50 $
non-membres : 70 $
non-résidents de la ville de Québec : 
10 $ de frais supplémentaires

PPoouurr  vvoouuss  iinnssccrriirree  ((iinnssccrriippttiioonn  oobblliiggaattooiirree  
ppaarr  ttéélléépphhoonnee))  eett  ppoouurr  ddee  pplluuss  
aammpplleess  rreennsseeiiggnneemmeennttss  ::  
J. Simard, (418) 524-6391
Remplissez et retournez le coupon 
ci-dessous accompagné d’un chèque au 
nom du Club des ornithologues de Québec
à l’adresse suivante :

Cours d’initiation à l’ornithologie 
2000, boul. Montmorency
Québec (Québec) G1J 5E7

Je désire m’inscrire au cours de niveau :    1 ❏     ou     2 ❏ 

Nom : ______________________________________________

Adresse : ____________________________________________

___________________________________________________

Téléphone rés. :____________    Téléphone bur. :____________

Êtes-vous membre du Club des ornithologues de Québec ?

non ❏ oui ❏ numéro de membre ___________

À remplir au complet S.V.P.

✁

Épinglette 2008
Voici la toute nouvelle épinglette produite
par le COQ. Il s’agit de la Mésange à tête
noire dans une position typique. C’est la
deuxième édition pour cette espèce très
en demande.

Encouragez le Club, procurez-vous
la ou offrez-la en cadeau!

✁

Un déluge d’étourneaux...
(Serge Richard)
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Assemblée générale annuelle 2008
AVIS DE CONVOCATION À TOUS LES MEMBRES   22 février 2008
Le président Norbert Lacroix et le Conseil d’administration invitent
tous les membres du COQ à l’assemblée générale annuelle qui se
tiendra le vendredi 22 février 2008, à 19 h 30, au domaine de
Maizerets, 2000, boulevard Montmorency, à Québec. En cas de
tempête, la rencontre aurait lieu le 29 février. Pour vérification au
besoin, les renseignements seront sur la Ligne rouge du COQ, au
660-9089.

Aspects particuliers pour alléger le déroulement
et agrémenter la soirée 
• Jeu-questionnaire ornithologique à l’accueil et durant la pause.
• Adoption du procès-verbal sans lecture (car disponible à

l’avance : voir le texte intitulé « Consultation du procès-verbal
de l’AGA de 2007 » dans ce Bulletin ornithologique).

• Présentations PowerPoint schématisées : rapport du président,
rapports des comités et perspectives pour 2008.

• Élections : candidatures recueillies au préalable par le Comité de
mise en nomination (donc pas de nominations sous pression lors
des élections).

• Tirage de prix de présence.
• Café, jus et accompagnements offerts gracieusement.

Importance de cette assemblée
• Elle est spécifiquement conçue pour les membres.
• Elle se rapporte aux activités et à la vie de votre Club.
• C’est l’occasion de rencontrer le Conseil d’administration et

d’autres membres.

Consultation du procès-verbal de l’AGA de 2007

Par souci d’économie et pour alléger notre Bulletin ornithologique, le
procès-verbal de l’AGA du 23 février 2007 sera disponible selon les
modes suivants :
• en visitant notre site Internet www.coq.qc.ca et en interrogeant le

menu à gauche dans la page d’accueil;
• par courriel, en adressant votre demande à coq@coq.qc.ca, avec

votre identification et votre numéro de membre, après quoi le
procès-verbal vous sera envoyé par fichier joint en format pdf;

• au moyen d’une demande sur notre répondeur au (418) 661-
3544, en vous identifiant avec numéro de membre et adresse
postale complète, après quoi une version papier vous sera
expédiée;

• enfin, vous pouvez faire votre demande par écrit au Club des
ornithologues de Québec inc., 2000, boulevard Montmorency,
Québec (Québec), G1J 5E7, sans oublier de vous identifier avec
numéro de membre et adresse postale complète. Une version
papier vous sera alors expédiée.

• Quelques copies sur papier seront aussi disponibles le soir même
de l’AGA.

Ordre du jour

1. Adoption de l’ordre du jour.
2. Adoption du procès-verbal de l’AGA du 23 février 2007.
3. Affaires découlant du procès-verbal (autres que celles

traitées dans les rapports).
4. Présentations PowerPoint : rapport du président et

rapports des comités.
5. Rapport du trésorier (sur PowerPoint; version papier

disponible le soir de l’AGA).
6. Ratification des actes posés par le Conseil d’administration

depuis la dernière AGA.
7. Rapport du Comité de mise en nomination (texte annexé à

cet ordre du jour : voir dans ce numéro-ci du Bulletin
ornithologique) et élections de huit membres au Conseil
d’administration.

8. Court ajournement : tirage des prix de présence pendant
que le Conseil d’administration se retire quelques minutes
afin d’élire le bureau de direction.

9. Reprise de l’assemblée par la présentation du nouveau
bureau de direction élu par le CA.

10. Perspectives pour 2008 (brève présentation PowerPoint).
11. Autres questions.
12. Levée de l’assemblée.

Le secrétaire, Louis Messely

Jaseur boréal
(Robert Morin)
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Rapport du Comité de mise en nomination pour 
le Conseil d’administration du COQ en 2008

Conformément aux règlements de notre corporation, un Comité de
mise en nomination a été formé par le Conseil d’administration afin
de recueillir les candidatures pour combler huit sièges qui
deviendront vacants au CA. Les membres du comité sont Robert
Cavanagh, Pierre Otis et Denis Talbot.

Le comité a déjà reçu les candidatures des huit membres suivants
pour un mandat de deux ans : 

Marguerite Larouche Jean-Guy Picard
Yolande Le Sieur Maurice Raymond
Gaétan Lord Sylvie Saint-Pierre
Louis Messely Réjean Paquet

Selon l’article 18 des règlements, toute autre personne, membre
en règle, peut poser sa candidature à un poste d’administrateur 

(pour deux ans) en faisant parvenir une proposition signée par
deux membres en règle, dont le candidat, au moins vingt-quatre
heures avant l’assemblée générale annuelle, à : 
Louis Messely, secrétaire du COQ 
6245, rue Émile-Benoist, Québec (Québec)  G2C 2A2

S’il y avait un total de plus de huit candidatures, des élections
auraient lieu lors de l’AGA.

Pour le bénéfice des lecteurs, les huit membres suivants demeurent
en poste au CA pour une période d’un an avant l’échéance de leur
mandat :

Robert Cavanagh Norbert Lacroix
Dany Cloutier Pierre Otis 
Sébastien De La Durantaye Jocelyne Simard
Diane Labarre Denis Talbot

Pierre Otis
Pour le Comité de mise en nomination

Pour le plaisir de partager!
Découvrir des espèces rares ou inusitées ou tout simplement partager avec d’autres nos découvertes font partie des plus grandes joies de l’ornithologie. Voici donc les
noms de toutes les personnes qui informent le Club sur la ligne rouge ou par Internet, pour signaler des espèces rares. Les gens qui le feront recevront peut-être la
visite de plusieurs personnes et seront un peu dérangés dans leur intimité, mais quelle joie ils auront à partager leurs observations! Merci de tout coeur aux personnes
qui nous ont appelés et qui participent un tant soit peu à la connaissance des oiseaux qui nous entourent. Merci aux personnes qui ont collaboré sur la Ligne rouge de
mars à juillet inclusivement, soit :

Ernest Masson, Carl Gauvreau, Daniel Pussin, Jean Chateauvert, Christian Chevalier, Daniel Jacques, Jacques Levasseur, Robert Morin, Marie Laflamme, Paul-André
Gagnon, Louis Belleau, Oliver Barden, Robin Gingras, Jean-François Rousseau, Robert Rouleau, Guy Perreault, Simon Bégin, Charlotte Hamel, Maurice Raymond, François
Hamel, Jean Lamontagne, André Couture, Charles Vachon, Peter Lane, Diane Labarre, Carole Beaudoin, Pierre Daris, Pierre Gascons, Roseline Bertrand, Daniel Houx,
Norbert Lacroix, Jean Bernier, Claude Dufour, Serge Cloutier, Jean-Denis Poulin, Pierre Otis, Gérard Cyr, Bruno Lacroix, Lise Giguère, France Thériault, Roger Dion,
François Dion, Jean Prévost, Guy Lemelin, Robert Michaud, Paul-Étienne Sirois, Claude Deschesnes, Mario Labrie, Gaétan Lord, Laval Roy, Pauline Dubois, Louis Messely,
Yvon Hamel, Yvon Maheux, Paul Caron, Marcel Savard, Louise Marier, Lise Lévesque, Jocelyne Simard, Arne Rasmussen, André Charest, Yoan Cousinart, Anne Déry, Lucie
Lessard, Marcel Lacroix, Daniel Campeau, Dominique Cantin, Robert Lapensée, Normande Lapensée, Hélène Diard, Alain Côté, Éric Razurel, Réjean Paquet, Marc-André
Brochu, Jacques Lachance, Ronald Lepage, Pierre Moreau, Renaud Bélanger, Guy Poisson, Claude Robin, Marie-Josée Perron, Denis Talbot, Sébastien De La Durantaye,
Anne Desrosiers, Dominique Lavoie, Claude Simard, Johanne Latulippe, Marc Comeau, Jean Laporte, et Sylvain Gosselin. 

Marquis Lachance

LLIIGGNNEE  RROOUUGGEE
666600--99008899
Cette ligne, à la disposition des mem-
bres du COQ, a deux buts principaux :

1 Nous informer sur les raretés de la
région.

2 Annoncer les activités 
à venir du Club.

Si vous notez la présence d'oiseaux
rares, entrez en contact avec la « Ligne
rouge ». Laissez-y votre message ainsi
que vos nom et numéro de téléphone.

Merci pour votre collaboration.
Marquis Lachance

AAUUXX  UUTTIILLIISSAATTEEUURRSS  DDEE  LLAA  LLIIGGNNEE  
Cela fait 13 ans que ce service est offert aux membres et très 
nombreux sont ceux qui ont eu l’occasion de s’en servir afin de nous
informer sur la présence de raretés dans la région ou tout simplement 
pour connaître les activités à venir du Club. 

On peut donc dire que le téléphone « ne dérougit pas ».

Afin que ce service continue et s’améliore, nous rappelons aux 
utilisateurs réguliers et àà  ttoouuss  lleess  mmeemmbbrreess  ((ddéébbuuttaannttss  oouu  eexxppéérriimmeennttééss))
qui aimeraient s’en servir qu’il est suggéré de faire un don de 3 $ 
(minimum) au COQ en plus de la cotisation annuelle. 

Ce don peut servir en tout temps et est essentiel pour ce service.

Merci de votre compréhension
et de votre générosité.
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Le CA a tenu deux rencontres régulières depuis la fin de l’été, les 13 septembre et 12 octobre. De
nombreuses affaires courantes sont également traitées sans cesse par courriel et par téléphone, pour
mener à bien toutes les activités, telles que la publication du Bulletin, les excursions, les conférences, les 5
à 7 (Social ornitho), le site Internet, les cours d’ornithologie, la Ligne rouge, les kiosques, etc. En
consultant ce Bulletin-ci, de même que notre site Internet, on est à même de constater toute la
diversité des tâches accomplies par notre Club.

Voici quelques points nouveaux, développés pour mieux les faire connaître.

Partenariat avec Conservation de la Nature (section du Québec)

Les membres du CA ont participé le 18 août à une rencontre spéciale avec des représentants de l’organisme canadien nommé dans le titre
ci-dessus. Afin de fournir à ce dernier une liste de sites qui nous paraissent importants à la fois pour la conservation et pour l’intérêt
ornithologique sur le territoire du COQ, le CA a formé le 13 septembre un comité pour cette fonction. 

Présence du COQ dans notre milieu

Le dimanche 30 septembre en après-midi, nous avons occupé un kiosque, à l’invitation du domaine de Maizerets, pour y accueillir le public
lors des Journées de la culture. Beaucoup de visiteurs s’y sont arrêtés et ont bénéficié d’explications et de tournées ornithologiques sur le
terrain, grâce à notre équipe de bénévoles provenant du CA, mais aussi de l’ensemble des membres. L’organisation se trouvait sous la bonne
gouverne de Marguerite Larouche, qui n’en est pas à son premier succès!

Le CA du COQ examine cet automne ce que pourrait être sa participation au 400e anniversaire de la Ville de Québec. Certaines propositions
nous sont déjà parvenues et au moment d’écrire ces lignes, il reste à faire un choix adéquat selon nos disponibilités. Nous sommes
cependant prêts à accueillir un groupe (de participants à un congrès à Montréal) qui se rendrait dans notre région, en particulier pour visiter
la Réserve nationale de faune du cap Tourmente.

Remerciements aux membres du CA et aux autres bénévoles

Votre président profite de la sortie de ce Bulletin près de la fin de l’année pour remercier chaleureusement les membres du CA pour la bonne
atmosphère de travail qui prévaut au sein du groupe et pour toutes les heures de bénévolat qu’ils et elles consacrent à la bonne marche de

notre Club. Dans toute
organisation qui va
bien, il se trouve
toujours un certain
nombre de personnes
qui font plus que leur
part. Oui, il s’agit du
CA, mais aussi de tous
les autres bénévoles
qui acceptent de
mettre temps et
énergie pour la bonne
cause! Grand merci à
chacune et chacun!

Norbert Lacroix,
président du COQ

Des nouvelles
Pour le bénéfice des membres, ce texte se veut un résumé du travail du Conseil
d’administration du COQ, de septembre au 15 octobre 2007, date de tombée pour les articles à
publier dans le présent Bulletin ornithologique.

de votre CA
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Club des ornithologues de Québec inc.
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Club des ornithologues de Québec inc.
2000, boulevard Montmorency, Québec, G1J 5E7 
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VILLE: _______________________________________________
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TÉLÉPHONE : _______________________________________________
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__________________________________________________________

CHOIX D’ABONNEMENT TARIFS
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Bulletin ornithologique
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✁
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Résumés d’excursions
et de conférences

Haute-Côte-Nord,
Portneuf-sur-Mer
1er et 2 septembre 2007

Pour l’édition 2007 de cette classique du
« banc de Portneuf », la 14e édition, votre
humble serviteur prenait la relève de Guy
Lemelin en tant que responsable
d’excursion. À la veille du départ, la météo
s’annonce encourageante et le groupe de
neuf membres du COQ est fin prêt à partir
en voyage d’apprentissage et de loisir.

Samedi, 1er septembre

Comme à l’habitude, le groupe se rassemble
au restaurant Le Vacancier, à Baie-Sainte-
Catherine (anciennement Le Cèdre). Une fois
traversés à Tadoussac, c’est une belle
matinée de rapaces qui nous attend près de
l’observatoire de l’OOT (où travaillent entre
autres Samuel Belleau et Samuel Denault) :
au moins une centaine d’Éperviers bruns, un
Autour des palombes, un Pygargue à tête
blanche adulte, au moins une trentaine de
Crécerelles, et quelques buses. On dirait que
les forts vents n’encouragent pas ces
dernières... À cela, nous ajoutons quelques
passereaux en migration, dont six Jaseurs
boréaux et une Paruline tigrée.

Puisque la marée est encore assez basse, je
décide de passer outre la rivière des Grandes
Bergeronnes, et nous allons directement au
camping Bon-désir. C’est assez tranquille au
plan ornithologique, mais l’heure du lunch y
est néanmoins plaisante en bonne
compagnie! Dans la baie des Escoumins,
nous scrutons méticuleusement les centaines
de mouettes, mais pas moyen de trouver une
Mouette pygmée à travers des tridactyles et
des Bonaparte... 

À l’embouchure de la rivière Petits-
Escoumins, à marée fine haute, les limicoles
se bousculant sur la petite plage nous
procurent de belles observations. Plus loin,
dans le fond de la baie des Bacon, les
bécasseaux se retrouvent confinés sur les
roches à l’embouchure d’un ruisseau, près de
la route 138. Malgré le stress causé par le

passage des poids lourds, nous y trouvons
parmi les B. semipalmés et B. minuscules
deux Bécasseaux à échasses, quelques B.
variables et un B. à poitrine cendrée. À la
halte routière, les limicoles sont aussi
désemparés devant l’absence de lieux pour
se poser, mais offrent un beau spectacle.

À Portneuf-sur-Mer, la marée est très haute
à la pointe des Fortin, et peu après notre
arrivée, les quelque 100 Pluviers argentés
présents (accompagnés d’au moins un
Pluvier bronzé et de quelques B. maubèches)
quittent pour le banc de Portneuf. Il est trop
tard en journée pour leur courir après...

Dimanche, 2 septembre

Avant le déjeuner, presque tout le monde
sort contribuer à une belle récolte de
passereaux derrière le gîte, incluant viréos,
parulines, et un Sizerin flammé au vol. Il
faut bien déjeuner... mais après cette
délicieuse pause (dont les réputées
« pancakes » à Joachim) la marée est déjà 

Saint-Vallier et
Montmagny
19 août 2007

Nous étions au moins 25 participants à ce
traditionnel rendez-vous qui sonne la
rentrée ornithologique. Cependant, les
années se suivent mais ne se ressemblent
pas! Cette fois-ci, les limicoles brillaient par
leur quasi-absence et il a fallu trimer dur
pour se rendre à seulement 11 espèces, pour
un total de 60 espèces d’oiseaux pour la
journée.

Les vasières de la rivière Boyer ne nous ont
offert que quelques petits groupes composés
majoritairement de Bécasseaux minuscules.
Un seul Bécasseau à croupion blanc se
démarquait du reste. À Montmagny, l’estran
rocheux au pied des chutes de la rivière du
Sud recelait quelques Bécassins roux parmi
les habituels Petits Chevaliers, mais rien
pour écrire à sa mère. Par contre, une belle
Mouette de Bonaparte en plumage juvénile
a fait le délice de plusieurs. Il y avait plus
d’action au marais de Canards Illimités où
foulques, canards et autres marouettes
s’ébattaient à faible distance. Aux étangs
d’épuration, un magnifique Pygargue à tête
blanche immature est passé au-dessus du
fleuve et a fait lever un nuage de goélands
et de canards.

Au retour, nous avons fait une petite
incursion à l’intérieur des terres à la
recherche de champs labourés et d’éventuels
Pluviers bronzés ou Bécasseaux roussâtres…
sans succès. Malgré tout, le beau temps et
l’enthousiasme des participants ont rendu
cette journée des plus agréables. En
terminant, je m’en voudrais de ne pas
souligner la précieuse collaboration de Guy
Lemelin qui m’a assisté dans la conduite de
cette excursion.

À l’an prochain!
Gaétan Lord

Jean-François Rousseau
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Île aux Basques
5 au 8 octobre 2007

La longue fin de semaine de l’Action de
Grâces a été pleinement appréciée par les 20
membres du COQ présents sur l’île aux
Basques. La météo aurait difficilement être
plus coopérative et la diversité d’oiseaux a
atteint des sommets jamais égalés, même au
printemps, pulvérisant le record de 2005 (96
espèces). Bien que c’était souvent très calme
dans le centre de l’île, il y avait beaucoup
d’action en périphérie ainsi qu’au large,
périodiquement. Diversité inespérée de
rapaces diurnes, limicoles, fringilidés et
gaviidés. 

Voici la liste des 110 espèces observées avec
une estimation du nombre d’individus
différents observés au cours des quatre jours
passés sur l’île:

Oie des neiges : 5000
Bernache cravant : 10
Bernache du Canada : 128
Canard noir : 350
Canard colvert : 14
Canard pilet : 2
Sarcelle d’hiver : 4
Fuligule à collier : 1
Fuligule milouinan : 40
Petit Fuligule : 9
Eider à duvet : 750
Macreuse à front blanc : 2000 (passage
important de 1600 ind. le 6)
Macreuse brune : 250
Macreuse noire : 780
Harelde kakawi : 8 (arrivée le 7)
Petit Garrot : 1
Garrot à oeil d’or : 78
Harle couronné : 3
Harle huppé : 300
Grand Harle : 3
Plongeon catmarin : 120
PLONGEON DU PACIFIQUE : 1 – adulte en
plumage nuptial repéré en vol vers l’aval par
Louis Messely à partir du Bout d’en Bas
(pointe Est) le 7. Une belle première pour
l’île aux Basques.
Plongeon huard : 100
Grèbe jougris : 18
Grèbe esclavon : 8
Fou de Bassan : 2
Cormoran à aigrettes : 400
Grand Héron : 4
Bihoreau gris : 1 (5/10)
Balbuzard pêcheur : 1

Busard Saint-Martin : 4
Épervier brun : 1 
Autour des palombes : 2
Buse à queue rousse : 1
Crécerelle d’Amérique : 1
Faucon émerillon : 1
Faucon pèlerin : 3
Faucon sp. : 1
Pluvier argenté : 22
Pluvier bronzé : 4
Pluvier semipalmé : 13
Chevalier grivelé : 1
Grand Chevalier : 3
Tournepierre à collier : 10
Bécasseau sanderling : 180
Bécasseau semipalmé : 3
Bécasseau à croupion blanc : 10
Bécasseau violet : 1 (arrivée 5/10)
Bécasseau variable : 80
Phalarope à bec étroit : 1 (6/10)
Phalarope sp. : 1
Mouette de Bonaparte : 3
Goéland à bec cerclé : 100
Goéland argenté : 120
Goéland marin : 45
MOUETTE DE SABINE : 2 juvéniles
« spottées » par Isabelle Lechasseur le 6
Mouette tridactyle : 1000
Labbe parasite : 15+
Labbe sp. : 10
Petit Pingouin : 18
Guillemot à miroir : 350
MACAREUX MOINE : 1 juv. repéré par
Isabelle Lechasseur le 7
Pigeon biset : 7
Petite Nyctale : 2 – une première le 5 à l’est
de l’île active en plein après-midi et un mâle
chanteur à côté des chalets le lendemain
soir, encore présent le 8 au soir
Pic maculé : 1
Pic mineur : 15
Pic chevelu : 6
Pic à dos rayé : 3
Pic à dos noir : 3+, omniprésent près des
chalets
Pic flamboyant : 3
Pie-grièche grise : 2 (arrivée 5/10)
Geai bleu : 3
Corneille d’Amérique : 25
Grand Corbeau : 2
Alouette hausse-col : 270
Mésange à tête noire : 50 – pas de tête
brune pour une deuxième année consécutive
Sittelle à poitrine rousse : 35
Grimpereau brun : 6
Troglodyte mignon : 15
Roitelet à couronne dorée : 85
Roitelet à couronne rubis : 225 – oiseau
forestier abondant par excellence avec le

trop basse au banc de Portneuf. Devant la
perspective d’une longue marche à se battre
contre la marée baissante, nous votons
plutôt de la battre en voiture. Ce n’est pas
tellement plus facile, comme le dévoilerons
les prochains arrêts. 

De retour à la halte routière, il y a peu de
limicoles, mais j’y trouve cependant deux
Labbes parasites, au vol très loin. À la
pointe à Boisvert, deux Faucons pèlerins
font la chasse aux bécasseaux, mais ceux-ci
sont déjà très loin. Nous n’avons pas de
chance avant la rivière Petits-Escoumins, où
cette fois je trouve deux Bécasseaux de
Baird. Aux Escoumins, la marée est déjà
assez basse, et nous nous installons du côté
est du quai pour scruter les mouettes, à
l’abri du vent d’ouest. Il y a des centaines
de mouettes, mais nous ne réussissons
toujours pas à trouver une seule Mouette
pygmée. Cependant, le spectacle en vaut la
peine, et quelques amis du COQ nous
rendent visite. À travers les roches près de
nous, un beau Vison joue à cache-cache,
tandis qu’un Petit Rorqual fait de même
avec le krill à peine 500 m devant nous, 
à travers des mouettes posées sur l’eau.

La marée ne monte pas assez vite a la
rivière des Grandes Bergeronnes, et nous
filons vers La Malbaie dans l’espoir de
retrouver le Goéland brun que j’avais vu
vendredi en fin d’après-midi, seul avec ma
conjointe Julie Goulet. Malheureusement, 
il n’est plus là.

Après avoir rempli le feuillet du voyage sur
la plage de Saint-Irénée, la fin de semaine
se termine dans le rang Saint-Antoine, en
observant un petit groupe de Merlebleus
près d’une maison.

En bref, un total de 103 espèces d’oiseaux
pour cette fin de semaine, exactement le
même total que l’an dernier. Malgré
l’absence de raretés et la diversité moindre
par rapport aux années 90, je suis satisfait
du voyage. La qualité du groupe y fut pour
beaucoup, et je désire en profiter pour
transmettre mes salutations à Lucie Vézina,
Marguerite Larouche, Guylaine Tremblay,
Lucie Couture, Maurice Richard, Marie-Noël
Grenier, Nicolas Hallé, et enfin Julie Goulet
qui, en copilote, a bien su utiliser les
« walky-talkies ». 

Merci à vous tous pour votre 
belle complicité.

Louis Messely
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Junco ardoisé
Grive à joues grises : 1 (migration nocturne)
Grive à dos olive : 1
Grive solitaire : 17
Merle d’Amérique : 30
Pipit d’Amérique : 45
Paruline obscure : 1
Paruline verdâtre : 1 (les 6 et 7)
Paruline à tête cendrée : 2
Paruline à croupion jaune : 25
Paruline à couronne rousse : 1
Paruline rayée : 1
Paruline couronnée : 1 (7/10)
Paruline masquée : 2
Bruant hudsonien : 35
Bruant des prés : 2
Bruant fauve : 40
Bruant chanteur : 18
Bruant de Lincoln : 1
Bruant des marais : 1
Bruant à gorge blanche : 65
Bruant à couronne blanche : 80
Junco ardoisé : 230
Bruant lapon : 5
Bruant des neiges : 1 (arrivée 7/10)
Quiscale rouilleux : 11
Durbec des sapins : 7 (arrivée 6/10)
Roselin pourpré : 1
Bec-croisé bifascié : 1
Sizerin flammé : 2
Tarin des pins : 80
Chardonneret jaune : 6
Gros-bec errant : 5

Olivier Barden

EERRRRAATTAA

À noter qu’une erreur d’identification s’est
glissée à la page 66 du Bulletin précédent
(vol. 52, no 2, septembre 2007). La photo
aurait dû être identifiée Paruline tigrée
femelle au lieu de Viréo à gorge jaune. 

Lotbinière
13 octobre 2007

Grâce à l’apport historique de Laval Roy
pendant plusieurs années avant que je
prenne la relève, les excursions automnales
du COQ dans Lotbinière font partie de la
tradition. En ce samedi matin nuageux
cependant, il semble que Météomédia ait fait
peur aux membres du COQ : à 7 h 30 je suis
encore seul au rendez-vous, à l’église de
Sainte-Croix. Cinq minutes plus tard une
voiture arrive : l’un des plus réguliers à
cette excursion ces dernières années me
rejoint. Il s’agit d’André Paquet, jeune
ornithologue de 11 ans que sa mère vient
reconduire. 

Qu’à cela ne tienne, nous allons leur
montrer! Après un tour au bas de la côte du
Bateau, où seul un Martin-pêcheur se
démarque, c’est au bas de la côte à Mogène-
Hamel que je fait décoller une Barge
hudsonienne juvénile. Là, parmi les arbustes
à la limite de la marée haute, nous 

surprenons aussi un Bruant fauve. Étonnant
comme habitat! À la pointe Platon, pendant
que nous admirons des centaines de
mésanges en migration, avec quelques
Mouettes de Bonaparte en arrière-plan, près
du vieux quai en décomposition, une dame
ayant manqué le rendez-vous nous rejoint :
Mme Rachel Samson. Quelques minutes plus
tard, remontant au stationnement, nous
rejoint le père d’André, Denis, qui apporte le
lunch de son fils. Une petite pointe dans
l’ouest de la région, à Leclercville, nous
procure 2 Sternes pierregarins, mais le site
enchanteur du Moulin du Portage s’avère
plutôt tranquille.

Le groupe se dissolvant, je calcule le total
d’espèces d’oiseaux pour l’excursion : 43
espèces. Pas si mal dans les circonstances!

Je doit avouer que je suis ensuite retourné à
la côte du Bateau, seul, et que j’y ai revu 2
Barges hudsoniennes. L’une d’elles doit être
celle que j’ai vue plus tôt à la côte Mogène-
Hamel, non loin de là, toujours à Sainte-
Croix.

Louis Messely

Dates de tombée des articles pour les prochaines parutions
Parution de juin : Réception des articles le 1er mai

Parution de septembre : Réception des articles le 15 juillet

Parution de décembre : Réception des articles le 15 octobre sans faute!

PPaarruuttiioonn  ddee  mmaarrss  :: RRéécceeppttiioonn  ddeess  aarrttiicclleess  llee  11eerr fféévvrriieerr

Un gros merci à tous ceux qui nous ont fait parvenir des articles pour cette parution et les précédentes. 
Nous comptons beaucoup sur votre collaboration et votre assiduité pour les prochains numéros.

LLaa  DDiirreeccttiioonn

Barges hudsonniènnes (Maurice Raymond)



VOLUME 52, NUMÉRO 3, DÉCEMBRE 2007 | LE BULLETIN ORNITHOLOGIQUE

Page 95

MERCREDI, 5 DÉCEMBRE
Social ornitho
L’Avicourse hivernale revient
stimuler l’appétit des amateurs
d’oiseaux. Du 1er décembre au 29
février 2008, c’est la course aux
oiseaux. Venez en apprendre
davantage au 5 à 7 du COQ à
l’Oeuforie Resto-Bar, 850, boul.
Pierre-Bertrand Sud, secteur Vanier
(à partir de l’autoroute Félix-
Leclerc (40), prendre la sortie
Pierre-Bertrand Sud et tourner à
gauche au 2e feu de circulation).
Souper facultatif.
BBiieennvveennuuee  àà ttoouuss!!
Resp. : Yolande Le Sieur, 667-1503.

VENDREDI, 14 DÉCEMBRE 
Conférence : L’avifaune et les
grands mammifères du sud-ouest
du Kenya : une biodiversité
exceptionnelle.
La biodiversité inouïe du sud-ouest
du Kenya sera illustrée par ses
habitats, ses oiseaux et ses
mammifères (qui comptent environ
900 et 100 espèces
respectivement).
Conférencier : Jean Piuze, retraité
de Pêches et Océans Canada et
membre du COQ.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

DIMANCHE, 16 DÉCEMBRE
Recensement de Noël 2007
Le recensement des oiseaux de
Noël est toujours une des plus
grandioses et populaires activités
du COQ. En effet, pour la 64e

année, une centaine
d’ornithologues se concerteront
pour inventorier l’avifaune d’un
territoire de 12 km de rayon.
À notre avis, tout ornithologue,
même débutant, peut et doit
participer au recensement. Le
territoire est divisé en 75 parcelles.
Consultez le tableau dans le
Bulletin ornithologique pour
identifier la zone qui vous intéresse
et contacter le responsable de cette
zone, ou rejoindre le responsable
du recensement. Le recensement se

déroulera du lever au coucher du
soleil.
On demande 5 $ par participant au
recensement. L’argent sert à
défrayer l’organisation du
recensement et la publication des
résultats dans la revue Audubon
Field Notes et sur le site
<http://birdsource.cornell.edu/cbc/>.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Pierre Lamothe
(418) 829-0379. Courriel :
beaudet.lamothe@sympatico.ca

MERCREDI, 2 JANVIER
Social ornitho
L’ambiance des Fêtes est toujours
au menu au 5 à 7 du COQ.
L’Avicourse bat son plein, des paris
sont à faire. Rendez-vous en grand
nombre à l’Oeuforie Resto-Bar, 850,
boul. Pierre-Bertrand Sud, secteur
Vanier (à partir de l’autoroute
Félix-Leclerc (40), prendre la sortie
Pierre-Bertrand Sud et tourner à
gauche au 2e feu de circulation).
Souper facultatif.
BBiieennvveennuuee  àà ttoouuss!!
Resp. : Yolande Le Sieur, 667-1503.

SAMEDI, 5 JANVIER
Cap Tourmente
Le site de prédilection! Une
tournée des mangeoires sera suivie
d’un petit lunch à la cabane à
sucre. Une bonne marche vous
permettra de faire passer les excès
des Fêtes.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
847-7645 (rés.); 266-4440 poste
270 (bur.)
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

SAMEDI, 12 JANVIER
Rive sud de Québec – 
secteur ouest
Venez découvrir les plus beaux sites
d’observation de cette région. Les
secteurs de Saint-Jean-
Chrysostome, Charny, Saint-
Nicolas, Saint-Étienne et Saint-

SAISONNIÈRESLes activités
AVISLa plupart des excursions commencent tôt le matin et se terminent

habituellement en milieu d’après-midi. Nous vous suggérons de vous
habiller adéquatement selon la saison et les prévisions atmosphé-
riques. Rappelez-vous qu’il est plus facile d’enlever une épaisseur que
d’en ajouter une... Dans la plupart des excursions, nous passons sur
des terrains humides et vaseux: les bottes de marche ou imperméables
s’avèrent utiles.

Prévoyez un bon lunch à la mesure de votre appétit, ainsi que des
fruits ou des noix pour une collation. Ne négligez pas de vous
apporter suffisamment à boire, surtout par temps chaud. Et de grâce,
n’oubliez pas vos jumelles!!! En cas de météo incertaine, nous vous
conseillons de communiquer avec le ou la responsable de
l’excursion. Notez cependant que nous annulons rarement une
activité.

Comme le déplacement et le stationnement de plusieurs voitures sont
souvent difficiles à gérer, de même que pour des considérations
écologiques, nous privilégions le covoiturage. La répartition des
participants dans les voitures se fait au point de rendez-vous. Par
ailleurs, si vous êtes disposé à véhiculer les gens de votre secteur qui
n’ont pas de moyen de transport jusqu’à ce point, communiquez avec
le responsable qui vous mettra en contact les uns avec les autres. 
Afin de décourager le vandalisme, il est fortement recommandé de ne
laisser aucun objet de valeur dans les véhicules, même dans le coffre.

Nous invitons particulièrement les débutants et les débutantes à se
joindre à nous lors des excursions, car y participer est une excellente
façon d’acquérir de meilleures connaissances et de bonnes techniques
d’observation.

Il est suggéré aux membres de toujours vérifier sur la Ligne rouge
(660-9089) les activités prévues dans le Bulletin. Toutes les activités
sont annoncées au moins une semaine à l’avance, de même que 
toute modification à la programmation. Voilà une bonne façon 
d’être bien renseigné!

Pour toute autre information concernant les activités spéciales,
consultez notre site Internet au www.coq.qc.ca

Le Club est à la recherche de personnes pour agir à titre de responsable 
d’excursion, que ce soit pour nos sites habituels ou pour des nouveaux. Être
responsable d’excursion n’exige pas de si grandes compétences. En d’autres
mots : « ce n’est pas si sorcier que cela! ».  Il faut surtout bien connaître le
site à visiter, posséder une connaissance relative des oiseaux et une 
volonté de transmettre ses connaissances à d’autres gens. 

Un petit effort, vous verrez, c’est très enrichissant. Pour les personnes
intéressées, veuillez contacter Maurice Raymond au 661-4043.

Garrot à oeil d’or en pariade
(Serge Richard)

Lors des excursions, le COQ favorise le covoiturage afin de partager 
les coûts et de protéger l’environnement. Pour chaque excursion, un 
montant est suggéré pour le covoiturage.

✁
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Lambert seront au programme de la
journée. Visiter la rive sud, c’est
une bonne résolution à prendre en
ce début d’année! N’oubliez pas vos
raquettes. Prévoir un petit lunch au
restaurant.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Sébastien De La
Durantaye, (418) 834-9657.
Courriel :
sdeladurantaye@parulines.com
Rendez-vous : 7 h 30 au Tim
Hortons de Saint-Romuald (sortie
318). Covoiturage : 6 $

VENDREDI, 18 JANVIER 
Conférence : La Pie-grièche
migratrice et le Faucon pèlerin :
hier, aujourd’hui et demain.
À l’aide de deux espèces menacées,
le Faucon pèlerin et la Pie-grièche
migratrice, nous examinerons tous
les aspects du rétablissement de
populations au moyen de la
réintroduction dans le milieu
naturel d’oiseaux élevés en
captivité.
Conférencier : Pierre Laporte,
membre du COQ et retraité du SCF.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

SAMEDI, 19 JANVIER
Secteur de Beauport
Venez découvrir les sites de la Baie
de Beauport (Harfang des neiges?),
du Mélézin de Beauport (Bécassine
de Wilson?), du Mélézin de la rue
Sainte-Thérèse (Pic à dos?), de la
rivière Beauport (Grand-duc?)
et/ou autres endroits de Beauport
à déterminer selon les oiseaux qui
auront été vus dans les semaines
précédentes. Habillez-vous
chaudement. Petit lunch au
restaurant.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Maurice Raymond,
(418) 661-4043. Courriel :
maurice_raymond@hotmail.com
Rendez-vous : 8 h aux Galeries de
la Canardière. Covoiturage : 4 $

SAMEDI, 26 JANVIER
Cap Tourmente
Une deuxième tournée nous
permettra peut-être de voir les
oiseaux que nous n’aurons pas
observés le 8 janvier ou de revoir
les plus familiers.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Jean-Guy Picard,
(418) 847-7645 (rés.); (418) 266-

4440 poste 270 (bur.)
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

SAMEDI, 2 FÉVRIER
Lac Saint-Charles et Tewkesbury
Une petite visite hivernale des
sentiers des marais du Nord au lac
Saint-Charles nous permettra de
saluer des hôtes ailés très accueil-
lants. Ensuite, nous profiterons du
décor enchanteur de la vallée de la
rivière Jacques-Cartier à Tewkesbury.
La sortie devrait se terminer vers
midi, mais... au cas où, prévoyez 
un lunch.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Gérard Cyr, 
(418) 843-0740. Courriel :
cyrggerl@videotron.ca
Rendez-vous : 7 h 30 au
stationnement des Galeries de
Charlesbourg. Covoiturage : 6 $

MARDI, 5 FÉVRIER
Parc de L’Escarpement
Venez faire une promenade dans les
sentiers qui mènent à la rivière
Duberger, en compagnie de nos
amis ailés.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Norbert Lacroix,
(418) 871-3497. Courriel :
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca
Rendez-vous : 13 h, coin nord-est
du stationnement de Wal-Mart,
boul. Lebourgneuf (près des
Galeries de la Capitale).

MERCREDI, 6 FÉVRIER
Social ornitho
Les 5 à 7 du COQ nous donnent
l’occasion d’échanger sur nos
découvertes d’oiseaux. On vous
attend à l’Oeuforie Resto-Bar, 850,
boul. Pierre-Bertrand Sud, secteur
Vanier (à partir de l’autoroute
Félix-Leclerc (40), prendre la sortie
Pierre-Bertrand Sud et tourner à
gauche au 2e feu de circulation).
Souper facultatif.
BBiieennvveennuuee  àà ttoouuss!!
Resp. : Yolande Le Sieur, 667-1503.

SAMEDI, 9 FÉVRIER
Recensement des oiseaux
hivernants du cap Tourmente.
Venez en grand nombre participer à
la 19e édition du recensement
d’hiver du cap Tourmente.
Observateurs débutants ou

expérimentés, vous êtes les
bienvenus! L’important est de
participer et de partager. En cas de
mauvaise température, l’activité
sera remise au lendemain.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Pierre Otis, (418)
687-1317.
Rendez-vous : 7 h aux Galeries de
la Canardière. Covoiturage : 6 $

MARDI, 12 FÉVRIER
Base de plein air de Sainte-Foy
Nous suivrons les sentiers tout en
explorant les mangeoires. Profitez-
en pour tendre la main aux
mésanges! Profiterons-nous la
présence de Pic à dos cette année?
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Arne Rasmussen,
(418) 657-7058.
Rendez-vous : 8 h au
stationnement de la base de plein
air de Sainte-Foy.

VENDREDI, 15 FÉVRIER 
Conférence : 
Le colibri, joyau de nos jardins. 
Apprenez-en plus sur la vie du
colibri, les plantes et les abreuvoirs
qui peuvent l’attirer. Grande variété
de photos.
Conférencier : Robert Morin,
membre du COQ (alias M. Moineau).
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

SAMEDI, 16 FÉVRIER
Cap Tourmente
Une autre belle sortie au cap
Tourmente où nous sillonnerons les
sentiers et scruterons les
mangeoires jusqu’à l’érablière.
Nous y ferons une pause autour du
poêle à bois et d’un bon café. Quel
oiseau sera la vedette du jour?
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : : Diane Labarre,
(418) 832-1575. Courriel :
ve2aqu@hotmail.com
Rendez-vous : : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

MARDI, 19 FÉVRIER
Sur la route des harfangs
Avec l’hiver, nous avons le froid et
la neige et c’est tant mieux. Nous
ferons une sortie « ornithomobile »
dans les rangs de Saint-Michel-de-
Bellechasse et de Saint-Vallier. S’il
fait tempête, l’activité sera remise
au lendemain. Le covoiturage est

fortement recommandé : 10 $
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Marguerite
Larouche, (418) 524-7982.
Courriel : marlarou@sympatico.ca
Rendez-vous : 12 h au
stationnement de Tim Hortons,
angle chemin des Quatre-Bourgeois
et avenue de Bourgogne.

SAMEDI, 23 FÉVRIER
Forêt-Montmorency
Dans cette forêt de conifères, tous
les moyens de déplacement (skis,
raquettes, bottes) sont bons pour
découvrir la richesse faunique
(Mésangeai du Canada, Mésange à
tête brune, etc.). Aurons-nous la
chance d’observer le Tétras du
Canada?
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Paul Boulianne,
(418) 652-7883. Courriel :
paul.bouliane@sbf.ulaval.ca
Rendez-vous : 7 h au
stationnement des Galeries de
Charlesbourg. Covoiturage : 10 $

MARDI, 26 FÉVRIER
Domaine de Maizerets
Le domaine de Maizerets est un
parc urbain situé au coeur de
Limoilou. Venez parcourir ses
sentiers d’hiver.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Serge Richard, (418)
877-6236.
Rendez-vous : 8 h au
stationnement du domaine de
Maizerets, 2000, boul.
Montmorency.

VENDREDI, 29 FÉVRIER 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Voir l’annonce officielle au début
du Bulletin. En cas de tempête, la
rencontre sera remise au vendredi 
7 mars, au même endroit et à la
même heure. Venez en grand
nombre encourager notre conseil
d’administration et discuter de vos
idées ou de vos interrogations.
Rendez-vous : 19 h 30 au 
domaine de Maizerets, 
2000, boul. Montmorency, Québec.

SAMEDI, 1 MARS
Cap Tourmente
Le temps commence à s’adoucir!
Venez prendre du soleil tout en
explorant les mangeoires à la

✁
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recherche des oiseaux hivernants.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Peter Lane, (418)
849-1153. Courriel :
plane_ave@hotmail.com
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

MARDI, 4 MARS
Parc Les Saules
Rien de mieux qu’une bonne
marche de santé pour découvrir un
magnifique parc de la Ville de
Québec. Les raquettes sont
recommandées.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Norbert Lacroix,
(418) 871-3497. Courriel :
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca
Rendez-vous : 13 h au
stationnement du boul. Père-
Lelièvre, à l’extrémité sud du boul.
Neuvialle.

MERCREDI, 5 MARS
Social ornitho
Une rencontre importante où la ou
le gagnant de l’Avicourse sera
proclamé. Un 5 à 7 où l’euphorie
est à son comble à l’Oeuforie
Resto-Bar, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, secteur Vanier (à
partir de l’autoroute Félix-Leclerc
(40), prendre la sortie Pierre-
Bertrand Sud et tourner à gauche
au 2e feu de circulation).  Souper
facultatif.
BBiieennvveennuuee  àà ttoouuss!!
Resp. : Yolande Le Sieur, 667-1503.

SAMEDI, 8 MARS
Cap Tourmente
Dernière fin de semaine avant la
fermeture des sentiers au cap
Tourmente. Toujours en quête de
l’oiseau rare (Pic à dos noir, Pic
tridactyle, Sizerin blanchâtre,
nyctales…), nous ferons la tournée
des mangeoires de la Réserve.
BBiieennvveennuuee  àà  ttoouuss!!
Responsable : Claude Simard, (418)
656-0878. 
Rendez-vous : 7 h 30 aux Galeries
de la Canardière. Covoiturage : 6 $

MERCREDI, 12 MARS
Base de plein air de Sainte-Foy
Une autre randonnée sur semaine
où nous parcourrons les sentiers de
ce parc naturel. Le Grand Pic va-t-il
tambouriner? 

RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Arne Rasmussen,
(418) 657-7058.
Rendez-vous : 8 h au
stationnement de la base de plein
air de Sainte-Foy.

VENDREDI, 14 MARS 2008
Conférence : Les oiseaux dans 
les chansons traditionnelles, 
2e épisode.
Nouvelle forme et suite d’une
présentation précédente : extraits
musicaux de chansons
traditionnelles qui réfèrent aux
oiseaux, chants d’oiseaux,
nombreuses photos.
Conférencier : Norbert Lacroix,
président du COQ.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

MERCREDI, 19 MARS
Parc du Bois-de-Coulonge 
Ce parc nous offre une vue
saisissante sur le fleuve! Venez
marcher dans un boisé en milieu
urbain, où l’on peut se promener
paisiblement et respirer
lentement... La Mésange à tête
noire albinos sera-t-elle toujours 
au poste?
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Marguerite
Larouche, (418) 524-7982.
Courriel : marlarou@sympatico.ca

Rendez-vous : 9 h au
stationnement de la base de plein
air de Sainte-Foy.

MARDI, 25 MARS
Forêt-Montmorency
Venez découvrir la forêt boréale en
cet fin d’hiver (Mésangeai du
Canada, Mésange à tête brune,
etc.). Apportez vos raquettes et
votre lunch, nous le prendrons à
l’accueil. S’il y a tempête, l’activité
sera remise au lendemain.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Serge Richard, (418)
877-6236.
Rendez-vous : 8 h au
stationnement des Galeries de
Charlesbourg. Covoiturage : 10 $

DIMANCHE, 30 MARS
De Cap-Rouge à Neuville
Il y a encore de la glace sur le bord
du fleuve, mais les rivières commen-
cent à dégeler. À partir de la marina
de Cap-Rouge, nous longerons le
fleuve jusqu’à Neuville. Différents
habitats seront visités (fleuve,
rivière, parc urbain). Apportez vos
raquettes au cas où les sentiers
seraient encore très enneigés et
n’oubliez pas votre lunch.
RRéésseerrvvéé  aauuxx  mmeemmbbrreess..
Responsable : Maurice Raymond,
(418) 661-4043. Courriel :
maurice_raymond@hotmail.com

Rendez-vous : 7 h 10 au
stationnement de Tim Hortons,
angle chemin des Quatre-Bourgeois
et avenue de Bourgogne ou 7 h 30
au stationnement de la marina de
Cap-Rouge. Covoiturage : 4 $

MERCREDI, 2 AVRIL
Social ornitho
Les oiseaux du printemps revien-
nent dans nos parages. C’est
l’occasion de célébrer la nouvelle
saison entre amis à l’Oeuforie
Resto-Bar, 850, boul. Pierre-
Bertrand Sud, secteur Vanier (à
partir de l’autoroute Félix-Leclerc
(40), prendre la sortie Pierre-
Bertrand Sud et tourner à gauche
au 2e feu de circulation).  Souper
facultatif.
BBiieennvveennuuee  àà ttoouuss!!
Resp. : Yolande Le Sieur, 667-1503.

VENDREDI, 18 AVRIL 
Conférence : L’Archipel de 
Mingan et l’odyssée du 
Bécasseau maubèche.
Découvrez les îles Mingan en
compagnie d’un des plus grands
voyageurs du monde ailé. Un voyage
photographique dans l’univers
boréal et austral de cette espèce
promise à un avenir incertain.
Conférencier : Yves Aubry, Service
canadien de la faune et
Environnement Canada.
OOuuvveerrtt  àà  ttoouuss!!

✁
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1- Indiquer de façon précise la localité et le site (s'il y a
lieu) d'où proviennent vos observations. Ex. : Lévis
(Pointe-de-la-Martinière).

2- Écrire la date au complet (le mois en lettres). (Ex. 31
octobre 2000). Il faut remplir un feuillet par jour.

3- Préciser l'heure en utilisant le système international.
(Ex. de 17 h 30 à 18 h 15).

4- Bien indiquer le nom des observateurs en
commençant par celui qui remplit le feuillet.

5- Inscrire sur votre feuillet le plus précisément possible
la quantité de toutes les espèces observées au cours
de votre sortie. Il vaut mieux indiquer un chiffre
approximatif plutôt que de cocher (√) l'espèce.

6- Souligner les espèces observées afin d'éviter des
erreurs de ligne. 

7- Mettre « Note » à côté d'une espèce afin d'indiquer
qu'il y a des commentaires ou une description au dos
du feuillet. Indiquer s'il s'agit d'un mâle, d'une
femelle ou d'un jeune. Documenter toute mention
concernant des espèces peu fréquentes ou des
comportements intéressants. Communiquer sans
délai à la ligne rouge l'observation d'une espèce non
inscrite sur le feuillet.

8- On peut utiliser le code « sp. » pour souligner
l'importance de la présence d'un certain oiseau. Ce
code est utilisé lorsque l'observateur n'a pas pu
identifier l'espèce. (Ex. Mouette sp. signifie qu'on est
sûr qu'il s'agisse d'une mouette mais qu'on n'a pu
identifier l'espèce.)

9- Ne pas utiliser un crayon de plomb, prendre plutôt
un stylo.

10- Ne nous expédier que des feuillets pour vos
excursions sur le territoire du COQ (voir la carte du
COQ). Veuillez s.v.p. faire parvenir les autres feuillets
aux Clubs correspondants. Les adresses se trouvent
au verso des feuillets. Adresse pour les envois :

CClluubb  ddeess  oorrnniitthhoolloogguueess  ddee  QQuuéébbeecc
A/S Jacques Lachance
Domaine de Maizerets
2000, boul. Montmorency
Québec (Québec) G1J 5E7

11- Afin d'éviter les retards, nous faisons paraître dans
chaque Bulletin la date limite de réception des
feuillets selon les périodes d'observation. Nous vous
prions de toujours la consulter et de la respecter, car
de cela découle un bon traitement et une bonne
analyse de vos mentions.

PPéérriiooddee  dd''oobbsseerrvvaattiioonn DDaattee  lliimmiittee  ddee  rréécceeppttiioonn
Décembre, janvier, février 5 mars
Mars, avril, mai 5 juin
Juin, juillet 5 août
Août, septembre, 
octobre, novembre  5 décembre

QQuu''eesstt--ccee  qquuee  llee  ffeeuuiilllleett  dd''oobbsseerrvvaattiioonnss
qquuoottiiddiieennnneess??
Le feuillet d'observations quotidiennes est la
pierre angulaire du système québécois de
connaissance et de publication des mentions
ornithologiques. Ces informations sont
compilées dans la chronique « Observations
ornithologiques » de chaque Bulletin. Les
mentions les plus intéressantes sont aussi
incluses dans la chronique « Les Observations
saisonnières » qui paraît dans chaque numéro
de la revue QuébecOiseaux. Elles sont reprises
aussi à l'échelle nord-américaine dans la revue
Field Notes de l'ABA (American Birding
Association).

ÀÀ  qquuooii  sseerrvveenntt  nnooss  oobbsseerrvvaattiioonnss??
La compilation des observations contribue à
mieux faire connaître nos oiseaux, leur statut,
leur répartition, leurs comportements, etc. Les
mentions contenues dans nos feuillets sont
saisies et intégrées à la base de données EPOQ
(Étude des populations d'oiseaux du Québec).
Cette base est un atout majeur pour la
recherche scientifique ainsi que la protection
des oiseaux et de leurs habitats. Le simple
geste de remplir un feuillet d'observations
contribue à l'avancement de nos
connaissances sur les oiseaux. Il importe alors
de bien le remplir et de respecter les règles
suivantes :

Région ornithologique du COQ
Île
aux
Basques

Les observations de la chronique « OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES » proviennent des
feuillets d’observations quotidiennes. Ces feuillets, que le club distribue gratuitement sur
demande aux membres qui veulent nous faire connaître leurs observations, doivent nous
être expédiés une fois remplis, selon les dates fixées plus bas.

CCoommmmeenntt  lliirree  lleess  ssttaattiissttiiqquueess  ssuurr  lleess  eessppèècceess  ??
À côté du nom de chaque espèce, le N indique le nombre de mentions que nous avons reçues pour
la saison. Entre parenthèses, celles-ci sont ventilées par mois.

Les observations
ORNITHOLOGIQUES
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Si l’été est une période d’activité intense pour la plupart des oiseaux,
il semble que se ne soit pas le cas pour la majorité des ornithologues
amateurs. Et c’est normal de prendre un peu de repos après les
nombreuses sorties printanières. Les activités estivales sont
nombreuses à concurrencer notre loisir ornithologique et il faut bien
en profiter! Le nombre de feuillets reçus a quand même légèrement
augmenté par rapport à celui de l’été 2006, et nous vous en
remercions.

Bref rappel météo de l’été 2007 : le mois de juin a été dans les
moyennes, autant au niveau des températures que des précipitations.
Le mois de juillet pour sa part fut un peu plus chaud, surtout la
deuxième moitié, et bien arrosé.

Des 211 feuillets compilés sont ressorties 210 espèces et quelques
belles découvertes dont l’Aigrette tricolore, des Mouettes atricilles,
un Pic à tête rouge, des Viréo à gorge jaune, une Paruline
polyglotte et autres. Les cris des Becs-croisés bifasciés et des Tarins
des pins agrémentaient nos forêts de conifères, et un nombre
étonnant pour la saison de Sizerins flammés, dont plusieurs
juvéniles, a été noté sur la rive sud du fleuve.

La famille des laridés a quant à elle été beaucoup moins bien
représentée qu’en 2006, mais il faut dire que ce cru avait été
exceptionnel! 

Sur ce, bonne lecture et de bien belles observations hivernales.

Jacques Lachance, Comité des observations

Certains d’entre vous utilisent des feuillets à imprimer pour nous communiquer leurs observations. Ces feuillets ne comportent pas les cases
nécessaires à la codification et ont le désavantage d’être répartis sur deux pages.  Nous vous demandons plutôt d’utiliser le feuillet
d’observations conventionnel, disponible sans frais en communiquant avec Lucie Vézina au 647-4367. Je vous rappelle que chaque feuillet ne
doit contenir que les observations d’un seul site ou localité et d’une seule journée; le résumé d’une excursion d’un jour dans la région de
Charlevoix ou pire, celui d’un week-end à quatre sites différents, c’est plutôt difficile à traiter pour les compilateurs !  

Et finalement, plusieurs personnes consacrent beaucoup de temps et d’énergie à la rédaction de leurs feuillets. Assurez-vous qu’ils fassent
partie des données servant à la rédaction des Observations en nous les faisant parvenir le plus rapidement possible à la fin de chaque
saison ornithologique. Les dates de tombée ne nous permettent pas d’attendre les « retardataires » indéfiniment!

Nouveau! Vous pourrez dorénavant vous procurer (gratuitement bien sûr!) des feuillets vierges au magasin Le Naturaliste (3085, chemin
Ste-Foy, Québec) et y déposer vos feuillets remplis. Nous nous chargerons de les acheminer au compilateur par la suite. Une autre
possibilité : postez vos feuillets directement à Jacques Lachance au 683, rue des Pélicans, Lévis, Qc, G6V 6Y4. Cela permettra aux
retardataires de gagner quelques jours pour l’envoi de leurs feuillets, ce qui peut faire la différence entre « juste à temps » ou « désolé, trop
tard! ».

Merci de votre collaboration et continuez de nous faire parvenir vos précieuses observations, de la façon qui vous conviendra le mieux.

Jacques Lachance, responsable du comité des observations 

ENCADRÉS : petit mot afin de rafraîchir la mémoire du lecteur sur la signification des encadrés autour de certaines espèces dans 
les « Observations ». Nous utilisons deux niveaux d’encadrés : le plus mince entoure les mentions rares; le plus épais entoure les 
mentions exceptionnelles.

Été 2007 | juin et juillet

Rappel concernant les feuillets d’observations quotidiennes

Statistiques sur les feuillets

JJuuiinn JJuuiilllleett TToottaall

Nombre de feuillets   109 102 211
Nombre de mentions   4 628 3 370 7 998
Nombre moyen mentions/feuillet   375 286 661
Nombre d’espèces 210
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Plongeon catmarin : N = 11 (5,6)
Un adulte fort tardif était sur le territoire du
marais Léon-Provancher le 14 juin (J.
Lachance, D. Boutin). Un intéressant
décompte de 36 plongeons est atteint à
Rivière-Ouelle le 22 juillet (C. Girard, C.
Auchu).

Plongeon huard : N = 33 (19,14)

Grèbe à bec bigarré : N = 30 (19,11)
Un groupe familial est noté au marais du lac
Noir de Tourville le 13 juillet par J.-F.
Rousseau.

Fou de Bassan : N = 4 (3,1)
Toutes les mentions proviennent de Rivière-
Ouelle, et pas plus de trois individus sont
notés à la fois.

Cormoran à aigrettes : N = 57 (26,31)

Butor d’Amérique : N = 20 (12,8)

Grand Héron : N = 60 (24,36)

Grande Aigrette : N = 1 (0,1)
La dispersion post-nuptiale de cet élégant
échassier offre un cadeau à J. Cousinard
avec un individu le 30 juillet au cap
Tourmente.

Héron vert : N = 1 (1,0)
L’unique mention provient du cap
Tourmente le 8 juin (G. Cyr). Qu’est-il
advenu de la petite population qui nichait
régulièrement au marais Léon-Provancher?

Bihoreau gris : N = 19 (8,11)

Urubu à tête rouge : N = 46 (29,17)
Excellent été pour ce charognard en pleine
expansion.

Oie des neiges : N = 20 (18,2)
R. Lepage et son groupe du COQ
dénombrent 118 oies
ayant jeté l’ancre pour
l’été au cap Tourmente
le 2 juin. Il y en avait
encore 89 le 22 juin
selon G. Cyr. Est-ce
que 29 d’entre-elles
auraient coulé!? Gare
aux pirates du cap : le
pygargue et le Faucon
pèlerin, yarrrr!

Bernache du Canada : N = 26 (17,9)
Deux adultes avec cinq gros oisons en duvet
se prélassaient sur un terrain de golf à St-
Pacôme le 2 juillet (C. Auchu, C. Girard).
Selon les auteurs de la mention, il s’agit de
la première mention de nidification pour la
région de La Pocatière. L’invasion des
bernaches « résidentes » provenant du sud se
poursuit…

Le « heink » et le « yank »
(Jean-François Rousseau)
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LLeess  ccaannaarrddss
Observations par ordre décroissant du nombre de mentions 

Espèce N (J,J) Notes

Canard colvert   78 (45,33)  
Canard noir   66 (36,30)
Sarcelle d’hiver   33 (16,17)
Canard chipeau   32 (24,8)
Canard branchu   29 (18,11)
Canard souchet   24 (18,6)
Eider à duvet   23 (8,15)
Sarcelle à ailes bleues   20 (17,3)
Garrot à oeil d’or   17 (9,8)
Harle couronné   15 (8,7)
Fuligule à collier   14 (9,5)
Canard pilet   14 (8,6)
Canard d’Amérique   13 (4,9)
Macreuse à front blanc   11 (4,7) Une crèche totalisant 25 ind. dont 22 canetons le 10 juillet au Lac Malbaie (Y. Hamel). 

Jusqu’à 225 individus le 30 juin à Rivière-Ouelle (C. Auchu, C. Girard).
Grand Harle   9 (4,5)
Harle huppé   4 (4,0)
Macreuse brune   4 (3,1)
Petit Fuligule   4 (2,2)
Fuligule milouinan   3 (0,3)
Garrot d’Islande   2 (0,2) 5 mâles en mue à Port-au-Saumon le 8 juillet (L. Messely) et encore 3 au même site le 

16 juillet (O. Barden).
Macreuse noire   1 (1,0)
Érismature rousse  1 (0,1) Un mâle à Montmagny le 26 juillet (C. Girard, C. Auchu).

Balbuzard pêcheur : N = 5 (2,3)

Pygargue à tête blanche : N = 8 (5,3)
Un total spectaculaire de 10 pygargues
planant ensemble (1 adulte et 9 immatures)
est atteint par L. Messely et le COQ à
Leclercville le 30 juin. Bien qu’aucun feuillet
n’ait été produit, S. Gosselin dénombre 14
individus le 29 juillet à Deschambault! Plus
que jamais, la portion du fleuve à la hauteur
de Lotbinière et de Portneuf s’avère un
château fort à l’année longue pour le
pygargue.

Busard Saint-Martin : N = 39 (17,22)

Épervier brun : N = 11 (7,4)
Un adulte transportant une proie est noté
par O. Barden à l’aéroport de Québec le 8
juillet.

Épervier de Cooper : N = 1 (1,0)
Curieusement, une seule mention nous est
parvenue cet été. Il s’agit d’un adulte
planant au-dessus du cap Tourmente le 2
juin (O. Barden, G. Lemelin).

Autour des palombes : N = 4 (3,1)
On l’a noté à St-Paul-de-Montminy (deux
mentions, J.-F. Rousseau), la Grande plée
Bleue (L. Messely, G. Lemelin) et Pont-Rouge
(R. et F. Dion).

Buse à épaulettes : N = 14 (10,4)

Petite Buse : N = 17 (8.9)
Un nid contenant des jeunes à St-Onésime
est épié par J.-F. Rousseau et G. Perreault le
15 juillet.

Buse à queue rousse : N = 9 (8,1)

Aigle royal : N = 1 (0,1) 
Le 1er juillet à son chalet à St-Urbain, J.
Levasseur repère un adulte planant très
bas au-dessus de la cour, tellement qu’il a
dû faire rentrer ses chiots au chalet! Entre
les branches, il semblerait que deux nids
aient été trouvés par les gardiens du parc
des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie.
La localisation précise a bien entendu été
gardée secrète. Il s’agirait des premiers
nids découverts sur le territoire du COQ.

Crécerelle d’Amérique : N = 31 (15,16)

Faucon émerillon : N = 18 (7,11)

Faucon pèlerin : N = 14 (10,4)
Au marais Léon-Provancher le 2 juin, G. Cyr
et R. Gingras étudient de près un immature
de la sous-espèce hautement migratrice
tundrius dévorant un carouge. Le 22 juin au
cap Tourmente, P. Otis est témoin de ce qui
pouvait bien être le premier envol d’un des
quatre jeunes présents, à en juger par la
maladresse de celui-ci!

Perdrix grise : N = 1 (1,0)
À l’abri des jumelles à l’intérieur de la zone
clôturée de la pointe de Maizerets, les
perdrix citadines sont passées complètement
inaperçues, à moins qu’elles n’aient été
délogées par les profondes modifications
d’habitat. L’unique oiseau de l’été a été
aperçu au cap Tourmente le 15 juin par 
R. Lepage.

Gélinotte huppée : N = 24 (19,5)
Un total respectable de 13 individus est
atteint au Massif-du-Sud le 26 juin par R.
Lepage et R. Jones.
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Tétras du Canada : N = 8 (6,2)
Les mêmes observateurs dénombrent 12
tétras (et vive les grosses couvées) cette
même journée, toujours au surprenant Parc
régional du Massif-du-Sud.

Râle de Virginie : N = 15 (9,6)

Marouette de Caroline : N = 8 (2,6)

Gallinule poule-d’eau : N = 2 (0,2)
La Gallinule poule-d’eau serait-elle en train
de souffrir du vieillissement du marais Léon-
Provancher à l’instar du Héron vert? Il est
tôt pour tirer des conclusions à cette
hypothèse; à surveiller l’été prochain. Un
seul immature y était présent le 26 juillet (Y.
Cousinard), alors que trois individus étaient
au marais de Canards Illimités de
Montmagny le 29 juillet (O. Barden).

Foulque d’Amérique : N = 5 (3,2)
Endroit peu commun pour l’espèce en été,
La Pocatière a abrité un individu le 9 juin
(C. Auchu, C. Girard).

Grue du Canada : N = 1 (1,0)
L’unique mention de cette espèce devenue
régulière mais encore bien rare en été
revient à J. Cousinard qui déniche une
grue au cap Tourmente le 9 juin.

LLeess  lliimmiiccoolleess  mmiiggrraatteeuurrss

Du côté des limicoles estivaux, rien pour écrire à sa mère, si ce n’est le passage de deux Courlis corlieu à Rivière-Ouelle et d’un Bécasseau
de Baird adulte à Montmagny, les adultes étant rarement interceptés lors de leur migration automnale. Dans le tableau ci-dessous, la lettre
« D » indique la date de départ des derniers migrateurs printaniers alors qu’un « A » signale la date d’apparition des premiers migrateurs
automnaux.

Espèce   N(j,j)   Date  Site Observateur(s)

Bécasseau minuscule   17 (3,14)   D : 9-06   La Pocatière   C. Auchu, C. Girard
A : 6-07   La Pocatière   C. Auchu

Grand Chevalier   14 (2,12)   D : 7-06   Cap Tourmente   R. Lepage
A : 8-07   Marais Léon-Provancher   J. Cousinard

Pluvier semipalmé   11 (4,7)   D : 14-06   Baie de Beauport   G. Lord
A : 9-07   Rivière-Ouelle   F. Bédard

Bécasseau semipalmé   9 (2,7)   D : 2-06   Rivière-Ouelle   C. Girard, C. Auchu
Cap Tourmente   O. Barden, G. Lemelin

A : 16-07   La Malbaie   O. Barden  
Petit Chevalier   8 (0,8)                 A : 8-07   Marais Léon- Provancher  J. Cousinard
Bécassin roux   4 (0,4)   A : 22-07   Rivière-Ouelle   C. Girard, C. Auchu
Courlis corlieu   2 (0,2)   A : 21-07   Rivière-Ouelle   J.-F. Rousseau, C. Girard, 

C. Auchu
Bécasseau sanderling   2 (0,2)   A : 28-07   Marais Léon-Provancher   G. Cyr
Pluvier argenté   1 (1,0)   D : 2-06   Rivière-Ouelle   C. Girard, C. Auchu
Tournepierre à collier   1 (1,0)   D : 2-06   Ste-Pétronille   L. Messely, J. Goulet
Bécasseau de Baird*   1 (0,1)   A : 29-07   Montmagny   O. Barden      

Pluvier bronzé (Daniel Houx)
*Bécasseau de Baird : Un
adulte en mue vu en vol en
compagnie de B. semipalmés.
Il a d’abord été repéré par son
cri de vol, un « preep » trillé et
sec, sur le même ton. Plus gros
que les B. semipalmés (taille
semblable à celle du B. à
croupion blanc). Dos brun
moucheté de noirâtre,
croupion traversé d’une 
ligne brune.
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CCoonnttrriibbuueezz  àà  pprroottééggeerr  ddeess  tteerrrriittooiirreess  
rrééppuuttééss  ppoouurr  lleess  ooiisseeaauuxx  ::  ll’’îîllee  aauuxx  BBaassqquueess  
eett  llee  mmaarraaiiss  LLééoonn--PPrroovvaanncchheerr..  

DDeevveenneezz  mmeemmbbrree  ddee  llaa  SSoocciiééttéé  PPrroovvaanncchheerr..

La Société Provancher 
d’histoire naturelle du Canada
1400 route de l’Aéroport
Québec (Québec) G7A 2A3

Téléphone : (418) 831-4188
Télécopieur : (418) 831-8744

Membre individuel :  25 $
Carte familiale :         30 $
Membre corporatif :  50 $

provancher@videotron.ca
www.provancher.qc.ca
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Pluvier kildir : N = 79 (46,33)

Chevalier solitaire : N = 6 (0,6)
Il était de retour dans la vallée du St-
Laurent à partir du 8 juillet, au marais Léon-
Provancher (J. Cousinard).     

Chevalier grivelé : N = 49 (23,26)

Maubèche des champs : N = 8 (6,2)

Bécassine de Wilson : N = 40 (27,13)
Un adulte accompagné de jeunes est surpris
par N. Hallé et M.-N. Grenier à St-Nicolas le
16 juin, une observation peu fréquente.

Bécasse d’Amérique : N = 5 (5,0)
Le 23 juin à Neuville, G. Lord et G. Cyr
assistent à une représentation des « Grands
ballets à longs becs ». 

« Sur la route menant à Pont-Rouge, nous
repérons une Bécasse d’Amérique. Nous
arrêtons l’auto pour voir une bécasse adulte
qui avance sur le chemin en faisant de
drôles de mouvements : elle fait un pas en
avant puis se balance de bas en haut à deux
reprises, un autre pas puis deux autres
flexions et ainsi de suite. Le clou du
spectacle, c’est lorsque nous repérons,
derrière elle, deux immatures qui la suivent
en faisant exactement les mêmes
mouvements, et ce, en parfaite harmonie.
C’est effectué comme une danse calculée,
systématique.

Nous brisons le charme lorsque nous
avançons l’auto pour continuer. Elles se
mettent à courir (normalement) pour se
sauver dans le fossé. Ce fut, pour Gaétan et
moi, une des plus belles observations de
Bécasse d’Amérique à vie » (G. C.).    

Mouette atricille : N = 4 (4,0)                  
La Malbaie a encore une fois constitué le
site de prédilection de cette mouette de la
Côte-Est. Deux subadultes sont d’abord
trouvés par C. Côté le 7 juin. Seules
quelques marques sombres au niveau de la
queue différaient du plumage de l’adulte
complet. Le lendemain, L. Messely a
probablement observé l’un de ces oiseaux.
Le 22 juin, C. Dufour signale un adulte au
même site.

Une autre mention provient du même
secteur, mais de l’autre côté du fleuve

cette fois : un adulte posé avec quelques
goélands dans une ligne d’algues est décrit
par J.-F. Rousseau à Rivière-Ouelle le 
18 juin.

Mouette de Bonaparte : N = 9 (3,6)

Goéland à bec cerclé : N = 121 (54,67)

Goéland argenté : N = 66 (34,32)
L’imposant nombre de 2000 Goélands
argentés est atteint à La Malbaie le 10 juin
par Louis Messely, un nombre estival record.

Goéland arctique : N= 2 (2,0)
Quatre oiseaux s’attardaient encore à
Rivière-Ouelle le 2 juin (C. Girard, C. Auchu)
et un autre à La Malbaie le 10 juin (L.
Messely).

Goéland brun : N = 4 (3,1)
Le nombre d’oiseaux signalés est beaucoup
moins important que l’été dernier (jusqu’à
16 G. bruns sur un même feuillet!). Deux
mentions proviennent de La Malbaie : un
immature le 8 juin et deux oiseaux (imm.,
ad.) le 10 juin par L. Messely. Le même
observateur identifie un adulte et deux
immatures à St-Irénée le 22 juin.
Finalement, J.-F. Rousseau et S. Blais
décrivent un G. brun en plumage juvénile
posé dans un champ, le 21 juillet, à La
Pocatière.   

Goéland bourgmestre : N = 1 (1,0)
La seule observation a été faite au
« Royaume-des-Laridés » (La Malbaie) le 
10 juin, par L. Messely.  

Goéland marin : N = 57 (28,29)
Cette journée du 10 juin était décidément
très productive du côté des goélands, L. 

Messely évaluant à 1000 le nombre de G.
marins présents à La Malbaie.

Mouette tridactyle : N = 8 (6,2)

Sterne caspienne : N = 3 (1,2)
Une assez bonne moyenne pour cette
énorme sterne; elle a fait partie des
statistiques pour quatre des six derniers
étés. Toutes les mentions proviennent de
Rivière-Ouelle. Un premier adulte est
identifié en bordure du fleuve le 16 juin
par C. Girard et C. Auchu, posé parmi un
groupe de goélands. 

Le 3 juillet, J.-F. Rousseau repère une
Sterne caspienne volant au-dessus de
l’étang Thérèse-Martin, houspillée par un
Carouge à épaulettes! Elle a pris la
direction du fleuve peu après.

Finalement, C. Girard et C. Auchu réci-
divent le 7 juillet en trouvant non pas une
mais deux Sternes caspiennes au même
endroit que l’observation du 16 juin!   

Sterne pierregarin : N = 2 (1,1)
Jusqu’à 70 sternes étaient à Ste-Pétronille le
2 juin (L. Messely).

Guifette noire : N = 2 (1,1)
Les observations ont été faites au lac Noir à
Tourville, le 3 juin (G. Lord, L. Messely) et le
13 juillet (J.-F. Rousseau), avec un seul
oiseau noté. 

Sterne sp. : N = 2 (1,1)
Deux cents sternes trop éloignées pour être
identifiées à coup sûr volaient au large 
de Rivière-Ouelle le 2 juin (C. Girard, 
C. Auchu).

Guillemot marmette : N = 4 (2,2)
La régularité de l’espèce dans l’estuaire se
confirme au fil des ans. Deux marmettes
sont passées au bout du quai de Rivière-
Ouelle le 3 juin (G. Lord, L. Messely). Le 
16 juin, D. Boutin et J. Lachance en ont
identifiées deux à partir du traversier de
Rivière-du-Loup. Finalement, deux oiseaux
solitaires ont été vus à Rivière-Ouelle le 7
juillet (C. Girard, C. Auchu), et le 20 du
même mois (J.-F. Rousseau). 

Petit Pingouin : N = 18 (9,9)

Guillemot à miroir : N = 15 (8,7)

LLeess  lliimmiiccoolleess  nniicchheeuurrss

Jean-François Rousseau
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Pigeon biset : N = 74 (35,39)

Tourterelle triste : N = 134 (63,71)

Coulicou à bec noir : N = 8 (3,5)
Un assez bon été pour lui dans notre
secteur. Il a été vu au cap Tourmente, à
Pont-Rouge, à Neufchâtel, à St-Étienne-de-
Lauzon, à Ste-Christine, à La Pocatière ainsi
qu’à la Seigneurie Joly où le maximum de
quatre oiseaux a été atteint (COQ, L.
Messely). La mention de La Pocatière
concerne deux oiseaux devenant plus
nerveux à l’approche de l’observatrice (C.
Girard), laissant supposer leur nidification
dans le secteur.   

Chouette rayée : N = 12 (7,5)

Petite Nyctale : N = 3 (2,1)
Une première chantait à l’aube le long du
chemin d’accès au Massif-du-Sud le 2 juin
(J. Lachance, D. Boutin). Une autre chantait
inlassablement dans la Zec Batiscan-Nelson
dans la soirée du 23 juin (G. Lord). La
dernière a été vue en vol à Cap-aux-
Corbeaux le 20 juillet  par L. Messely et R.
Gaudette.

Engoulevent d’Amérique : N = 2 (2,0)
Deux maigres mentions pour l’été, l’une
provenant de la baie de Beauport (quatre
ind., G. Lord) et l’autre du quartier les
Saules (deux ind., L. Messely).

Engoulevent bois-pourri : N = 5 (2,3)
Quatre des mentions proviennent de St-
Étienne-de-Lauzon avec un maximum de
quatre oiseaux le 5 juillet par Y. Hamel.
Celui-ci est témoin d’un spectacle rarement
observé alors qu’une
femelle présumée
essaye de l’attirer en
feignant d’être
blessée, ailes et
queue étalées, et 
en poussant des cris
de détresse et des
chuintements, à
trois mètres de lui. 
Quatre d’engou-
levents ont aussi été
dénombrés à Ste-
Christine le 16 juin
(F. et R. Dion). 

Martinet ramoneur :
N = 19 (7,12)

Colibri à gorge rubis : N = 72 (42,30)

Martin-pêcheur d’Amérique : N = 27 (10,17)

Pic maculé : N = 40 (28,12)
Deux adultes alimentaient des jeunes au nid
à Stoneham le 1er juillet (G. Cyr). 

Pic mineur : N = 96 (51,45)

Pic chevelu : N = 62 (34,28)
Le niveau des observations est redevenu
normal pour ce pic ainsi que son cousin
« mineur » après le très faible été 2006.

Pic à dos rayé : N = 1 (0,1)
Les visites de Y. Hamel dans la Réserve
faunique des Laurentides (au lac Malbaie
dans ce cas-ci) ont permis d’ajouter ce pic à
la liste estivale. Un oiseau y a été observé. 

Pic à dos noir : N = 3 (3,0)
« Que pouvais bien faire cette femelle
picados dans la grande plaine agricole du 2e

rang ? » Voici la question que se posait J.-F.
Rousseau en cette matinée du 16 juin à La
Pocatière. L’oiseau criait, perché sur un
piquet de clôture.

Pic flamboyant : N = 100 (49,51)

Grand Pic : N = 15 (8,7)
G. Cyr a eu la chance d’épier un mâle
nourrissant hors du nid un jeune presque
aussi gros que lui, à Pont-Rouge, le 16 juin.  

Moucherolle à côtés olive : N = 10 (8,2)
Le statut de l’oiseau identifié au cap
Tourmente le 22 juin par P. Otis et G. Cyr
est incertain: nicheur potentiel ou migrateur

hâtif, ou tardif? Deux semaines plus tard, O.
Barden voyait un individu visiblement de
passage, dans le secteur de l’aéroport.

Pioui de l’Est : N = 41 (27,14)

Moucherolle à ventre jaune : N = 25 (21,4)
Les sorties plus fréquentes dans le secteur du
Massif-du-Sud ont contribué à
l’augmentation du nombre de mentions.
Jusqu’à 21 moucherolles y ont été
dénombrés le 9 juin par M. Labrie guidant
les excursionnistes du COQ et du GOBE. 

Moucherolle des aulnes : N = 100 (72,28)

Moucherolle des saules : N = 10 (8,2)
On l’a signalé au cap Tourmente, à la BPA
de Ste-Foy, à St-Augustin, au marais Léon-
Provancher ainsi qu’à un nouveau site,
Montmagny, à deux occasions (L. Messely,
O. Barden). 

Moucherolle tchébec : N = 75 (55,20)

Moucherolle phébi : N = 49 (32,17)
À St-Raphaël, R. Lepage trouve un nid
contenant des jeunes à une date
relativement tardive, soit le 25 juillet.
Comme c’est parfois le cas avec cette espèce,
le nid a été construit dans une structure
anthropique.

Tyran huppé : N = 39 (28,11)

Tyran tritri : N = 75 (40,35)

Viréo à gorge jaune : N = 4 (3,1)
Deux oiseaux différents ont fréquenté
notre territoire cet été, alors que le nombre
total de mentions estivales, depuis les
années cinquante, se comptent sur les
doigts d’une main! La dernière mention
remontait au 3 juillet 1998, à St-Georges-
de-Beauce (qui, à l’époque, faisait partie
du territoire du COQ). Le premier individu
est découvert par R. Lepage, O. Barden et
G. Lemelin le 2 juin au cap Tourmente,
dans le sentier La Cédrière, dans un
habitat de feuillus matures lui convenant
très bien. Très discret, il fréquentait la
canopée et n’émettait son chant qu’en de
rares occasions. Il sera noté à cet endroit
au moins jusqu’au 7 juin. Le second
oiseau, découvert aussi par R. Lepage
(décidément!) dans un boisé mixte humide
de Saint-Raphaël le 9 juillet, n’était que de
passage puisqu’il s’est envolé au loin peu
après avoir été repéré.

Engoulevent d’Amérique (Daniel Houx)
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Viréo à tête bleue : N = 66 (46,20)
Le nombre de mentions est le plus élevé
jamais enregistré en été.

Viréo de Philadelphie : N = 9 (8,1)

Viréo aux yeux rouges : N = 147 (83,64)

Mésangeai du Canada : N = 9 (5,4)

Geai bleu : N = 109 (58,51)

Corneille d’Amérique : N = 182 (94,88)

Grand Corbeau : N = 79 (45,34)

Alouette hausse-col : N = 2 (1,1)
C’est une espèce qui niche dans nos champs,
mais la trouver en été n’est jamais facile. J.-
F. Rousseau note un oiseau le 16 juin à La
Pocatière, tandis que O. Barden fait de même
à Montmagny le 29 juillet.

Hirondelle noire : N = 1 (0,1)
G. Breton et R. Lepage sont les seuls à
rapporter des nouvelles de la petite colonie
de Ste-Croix cet été. Ils y observent un total
de quatre oiseaux le 1er juillet.

Hirondelle bicolore : N = 122 (76,46)

Hirondelle à ailes hérissées : N = 1 (1,0)
L’unique mention estivale nous provient de
Ste-Émmélie, dans Lotbinière, alors que 
L. Messely et son groupe d’excursionnistes
du COQ repèrent un individu le 30 juin.

Hirondelle de rivage : N = 36 (20,16)

Hirondelle à front blanc : N = 33 (21,12)

Hirondelle rustique : N = 55 (29,26)

Hirondelle sp. : N = 1 (0,1)
Il pleuvait littéralement des hirondelles au
cap Tourmente le 3 juillet, où F. et R. Dion
comptent plus de 1000 individus.

Mésange à tête noire : N = 144 (71,73)
J. Dupont photographie une mésange à tête
noire partiellement albinos qui fréquente
son poste d’alimentation à Cap-Rouge le 11
juillet. Le motif du plumage indique qu’il ne
s’agit pas de la célèbre mésange albinos qui
arpente le parc du Bois-de-Coulonge depuis
déjà quelques années.

Mésange à tête brune : N = 13 (8,5)

Sittelle à poitrine rousse : N = 73 (39,34)

Sittelle à poitrine blanche : N = 34 (15,19)

Grimpereau brun : N = 10 (5,5)

Troglodyte de Caroline : N = 14 (7,7)
Le mâle chanteur découvert le 24 mars dans
le secteur du parc de l’Escarpement à
Neufchâtel a fréquenté les alentours tout
l’été, à la grande joie de G. Cyr, qui est
l’auteur de 12 des 14 mentions!

Troglodyte familier : N = 13 (10,3)
On l’a noté à cinq sites, soit au cap
Tourmente, au marais Léon-Provancher, à
St-Augustin (Portneuf), à Neuville et à St-
Adalbert.

Troglodyte mignon : N = 64 (45,19)

Troglodyte des marais : N = 9 (7,2)
Jusqu’à trois oiseaux sont observés au cap
Tourmente. L. Messely en voit deux à
Montmagny le 17 juin, au bout du chemin
menant au fleuve, via les étangs d’épuration.

Roitelet à couronne dorée : N = 52 (34,18)

Roitelet à couronne rubis : N = 30 (17,13)

Merlebleu de l’Est : N = 11 (7,4)
Depuis 2003, le nombre de mentions stagne
autour de la maigre dizaine, ce qui n’est
guère encourageant. Malgré tout, J.-G.
Chouinard en compte 10 le 10 juin à St-

Pamphile. L’observation de deux oiseaux
dans le parc des Grands-Jardins le 3 juin
par N. Hallé et M.-N. Grenier est également
digne de mention.

Grive fauve : N = 118 (71,47)

Grive de Bicknell : N = 5 (4,1)
Le Parc régional du Massif-du-Sud n’est pas
le seul endroit où la Grive de Bicknell est
présente en saison de reproduction dans
notre territoire, bien que ce soit là qu’on
semble en trouver le plus, soit jusqu’à huit
oiseaux le 9 juin à la montagne du Midi par
M. Labrie et les excursionnistes du COQ et
du GOBE. Les mêmes observateurs en ont
trouvé aussi au mont St-Magloire, tandis
que J.-F. Rousseau en a observé à la
montagne de la Grande-Coulée, à St-Paul-
de-Montminy, et L. Messely sur les terres du
Séminaire de Québec, dans la Seigneurie de
Beaupré. Ce dernier site, du côté nord du
fleuve, s’ajoute au site de la ZEC des
Martres, où la G. de Bicknell a déjà été
recensée dans le passé. Dans tous les cas,
l’habitat est une sapinière dense et basse
située à plus de 750 m d’altitude.

Grive à dos olive : N = 32 (14,18)
M. Labrie et ses excursionnistes en comptent
45 le 9 juin à Saint-Philémon.

Grive solitaire : N = 86 (43,43)

Grive des bois : N = 18 (15,3)
Parmi les sept oiseaux qu’ils ont observés le
2 juin au cap Tourmente, O. Barden et G.
Lemelin trouvent une femelle sur son nid
dans une pruche, à environ 7 m du sol.

Merle d’Amérique : N = 187 (98,89)

Moqueur chat : N = 83 (47,36)

Moqueur roux : N = 12 (9,3)
Retour à la normale pour cette espèce après
un maigre été 2006.

Étourneau sansonnet : N = 138 (76,62)

Pipit d’Amérique : N = 1 (1,0)
Depuis quelques années, des migrateurs
retardataires sont repérés sur notre territoire
au début de juin. Cette fois, J.-F. Rousseau
compte cinq oiseaux à St-Paul-de-
Montminy, aussi tard que le 8 juin.

Jaseur d’Amérique : N = 156 (83,73)

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.
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LLeess  ppaarruulliinneess

Comme en 2006, la Paruline polyglotte s’ajoute à la liste des 23 espèces de parulines régulières estivales. À noter aussi les 20 Parulines
obscures dénombrées le 2 juillet à la BPA de Sainte-Foy par G. Lord et le faible nombre de Parulines tigrées. La Paruline à couronne rousse
a pour sa part été observée à la Grande plée Bleue, à St-Onésime et à la Seigneurie Joly.

Espèce N (J,J) Espèce N (J,J)

Paruline masquée 145 (84,61) Paruline noir et blanc 51 (34,17)
Paruline jaune 118 (70,48) Paruline obscure 36 (9,27)
Paruline flamboyante 113 (75,38) Paruline à collier 30 (19,11)
Paruline à tête cendrée 93 (59,34) Paruline rayée 27 (25,2)
Paruline à flancs marron 84 (56,28) Paruline du Canada 27 (23,4)
Paruline à joues grises 78 (47,31) Paruline à poitrine baie 26 (18,8)
Paruline couronnée 71 (48,23) Paruline à calotte noire 20 (16,4)
Paruline à gorge noire 70 (44,26) Paruline des ruisseaux 19 (15,4)
Paruline à croupion jaune 66 (44,22) Paruline des pins * 12 (10,2)
Paruline bleue 64 (42,22) Paruline tigrée 6 (3,3)
Paruline triste 61 (42,19) Paruline à couronne rousse 3 (3,0)
Paruline à gorge orangée 57 (39,18) Paruline polyglotte * 3 (3,0)

* P. des pins : Pour la première fois, on note cet été un couple d’oiseaux dans une pinède rouge située à St-Onésime-d’Ixworth dans le
Kamouraska. J.-F. Rousseau y observe un mâle chanteur qui y a été présent tout l’été et au moins une femelle a aussi été observée à une
occasion. En été, si leur présence s’avère annuelle au site, il s’ajouterait aux quatre ou cinq sites déjà connus sur le territoire du COQ et
deviendrait possiblement le site le plus au nord et/ou à l’est au Québec.
* P. polyglotte : Il s’agit du mâle trouvé le 31 mai par R. Lepage au cap Tourmente et qui fréquentait toujours le secteur du marais des
Graves le 2 juin. Ce matin là, on pouvait entendre l’oiseau chanter de loin et plusieurs observateurs ont pu ainsi l’admirer.

LLeess  bbrruuaannttss

Très beau le tableau des bruants de l’été dernier avec 13 espèces en listes et de nombreuses et belles observations. Ont daigné nous visiter
cet été : des B. chanteurs albinos, trois B. des plaines, un B. de Le Conte et finalement le B. des champs, qui n’avait pas été observé chez
nous pendant de la belle saison depuis l’année 2000.

Observations par ordre décroissant du nombre de mentions

Espèce N (j,j) Notes

Bruant à gorge blanche 168 (87,81)
Bruant chanteur * 167 (86,81)
Bruant familier 135 (75,60) C. Auchu et C. Girard en dénombrent jusqu’à 47 le 8 juillet à La Pocatière.
Bruant des prés 93 (53,40)
Bruant des marais 75 (45,30)
Junco ardoisé 46 (29,17)
Bruant de Lincoln 23 (19,4)
Bruant de Nelson 15 (10,5) C. Auchu et C. Girard en dénombrent jusqu’à 15 le 29 juillet à La Pocatière.
Bruant fauve 15 (10,5) Cet été, vu dans la Réserve faunique des Laurentides et au Massif-du-Sud.
Bruant des plaines * 12 (11,1)
Bruant vespéral 5 (3,2)
Bruant de Le Conte * 3 (0,3)
Bruant des champs * 1 (1,0)

* B. chanteur : R. et I. Fournier nous font parvenir de très intéressantes photos illustrant une famille de trois jeunes B. chanteurs albinos
nourris par un adulte de coloration normale. Les trois jeunes sont entièrement blanc et crème et comme le soulignent les observateurs, le
bec et les pattes sont roses claires. La scène a été captée le 16 juillet à L’Ancienne-Lorette, et quelle scène! Bravo aux observateurs.
* B. des plaines : Un individu trouvé le 2 juin (COQ, R. Lepage) demeura au moins une semaine au cap Tourmente. Pendant ce temps, un
autre était à Pont-Rouge du 3 juin au 10 juillet dans une plantation de petits conifères au sud du site d’enfouissement sanitaire (F. et R.
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Dion). Finalement, un troisième était aussi à St-Jean-Chrysostome du 4 au 6 juillet (P. Lane et al.). Voilà qui est très intéressant, il n’y avait
pas eu d’observation à l’été 2006.

* B. de Le Conte : Un B. de Le Conte a fréquenté un champs de luzerne et de trèfle à La Pocatière entre le 21 et le 24 juillet. Les observateurs,
C. Auchu et C. Girard, en profitent pour comparer les vocalises du bruant avec celle du B. sauterelle présent non loin à l’été 2006. Ils nous
invitent à la prudence, soulignant la grande ressemblance de certains chants chez les bruants du genre Ammodramus (B. de Le Conte,
sauterelle et de Nelson particulièrement).

* B. des champs : Il s’agit de la première mention vraiment estivale depuis l’an 2000. D’abord repéré au son le 13 juin, J.-F. Rousseau
voit par la suite le petit bruant « rouquin ». Ce dernier accompagne un B. de Lincoln dans un grand pré avec buissons en bordure du
chemin St-Arthur à St-Philémon-Sud. Le bruant était toujours au même endroit le lendemain mais n’a pas été retrouvé par la suite, malgré
de bonnes recherches…

Tangara écarlate : N = 11 (9,2)

Cardinal rouge : N = 31 (17,14)
Les observateurs, particulièrement ceux de
Québec et de sa banlieue, voient rouge. Il
s’agit d’un nombre de mentions record pour
une saison estivale sur le territoire du COQ.

Cardinal à poitrine rose : N = 47 (33,14)

Passerin indigo : N = 23 (15,8)
Encore une fois, le cap Tourmente produit la
grande majorité des observations.

Goglu des prés : N = 56 (37,19)

Carouge à épaulettes : N = 133 (76,57)

Sturnelle des prés : N = 17 (8,9)
Le commentaire se veut plus positif que
celui de l’été dernier. Après un été « de
vaches maigres », le nombre de mentions
revient à la normale.

Quiscale rouilleux : N = 7 (4,3)

Quiscale bronzé : N = 148 (81,67)

Vacher à tête brune : N =  62 (39,23)

Oriole de Baltimore : N = 27 (14,13)

Durbec des sapins : N = 2 (2,0)
Pour un second été consécutif, les
observations proviennent du secteur du
Massif-du-Sud en Chaudière-Appalaches. 
Le durbec niche sans doute localement sur
notre territoire, mais se retire en altitude
pour l’été. Les deux observations
proviennent des hauteurs de St-Philémon
(M. Labrie et J.-F. Rousseau séparément) où
les hauts sommets dépassent les 800 m
d’altitude et où l’on retrouve un habitat
comparable à ceux de la région de Manic-5!

Roselin pourpré : N = 95 (56,39)
Très bon été pour les Roselins pourprés, le
nombre de mentions étant près du double de
celui de l’été dernier.

Roselin familier : N = 23 (13,10)

Bec-croisé des sapins : N = 2 (2,0)
L. Messely s’implique dans les deux
observations de juin. Il observe d’abord (en
compagnie de G. Lemelin) un B.-c. des
sapins à la tourbière Grande plée Bleue à
Lévis. Vient ensuite une seconde observation
deux semaines plus tard, à la Seigneurie
Joly de Lotbinière (COQ, L. Messely).

Bec-croisé bifascié : N = 36 (26,10)
Suite à l’abondance quasi « historique » de
l’espèce à l’hiver et au printemps derniers,
leur nombre était encore élevé au début-
juin. Pour ne point en douter, se référer aux
200 comptés au Massif-du-Sud le 2 juin (J.
Lachance, D. Boutin) ou aux 250 le 6 juin
dans la Réserve faunique des Laurentides (Y.
Hamel).

Sizerin flammé : N = 8 (1,7)
Le S. flammé est un visiteur d’hiver chez
nous. L’été, l’espèce niche loin au nord,
dans la taïga et la toundra du nord du
continent, mais sur le territoire du COQ,
on rapporte généralement une observation
estivale tous les cinq ans. Une « invasion »
toute particulière se préparait pour juillet…

Le « phénomène » est d’abord remarqué à
Rimouski (donc hors du territoire du COQ)
dès la première semaine de juillet alors
que des « hordes » (jusqu’à 30 oiseaux) de
S. flammés juvéniles sont observés et
photographiés à des mangeoires. On aurait
pu penser alors à un cas isolé de
nidification locale, mais avec 30 individus
on ne pouvait plus penser à un seul cas!
Plus tard en juillet, d’autres sizerins

juvéniles furent trouvés à Rivière-Ouelle
(au moins 30 individus à deux sites), à La
Pocatière (20 individus) et finalement deux
à Montmagny, toutes des municipalités
situées sur la rive sud du fleuve vous
aurez remarqué!

Conclure que ces nombreux jeunes sizerins
sont nés exactement à l’endroit où ils ont
été trouvés serait sans doute prématuré si
l’on tient compte des capacités de
déplacement (errance) connues des
fringillidés. Mais comme toutes les
observations proviennent de la rive sud du
fleuve, il pourrait être tentant de croire à
la nidification de plusieurs couples de
sizerins quelque part dans les hautes
Appalaches, loin de l’aire normale de
l’espèce.

Quoiqu’il en soit, ces observations (en
nombres!) de Sizerins flammés juvéniles
en plein été demeurent un phénomène
tout à fait exceptionnel. Les Becs-croisés
bifasciés et les Tarins des pins étaient
abondants en juin dans les Appalaches, et
donc leur nourriture aussi. Certains
sizerins pourraient aussi en avoir profité.

Tarin des pins : N = 60 (46,14)
Encore abondants au début de l’été là où il
y a des conifères. J. Lachance et D. Boutin
estiment leur nombre à 150 au Massif-du-
Sud le 2 juin.

Chardonneret jaune : N = 173 (89,84)

Gros-bec errant : N = 24 (13,11)

Moineau domestique : N = 70 (34,36)
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Observateurs
Nom Nbre de Cote

feuillets d’act.
Auchu, Claude   24 153,8
Barden, Olivier   8   50,0
Bédard, Frédéric   1   6,4
Blais, Stéphane   1   4,1
Boutin, Danielle   6   21,9
Breton, Gaëtane   1   1,0
Chouinard, Jean-Guy 7 33,0
COQ   3   23,1
Couture, André   2   13,6
Cousinard, Johann   11   56,9
Cyr, Gérard   32   156,1
Dion, François   11   42,2
Dion, Roger   11   42,2
Dupont, Jacques   1   1,0

Dussault-Chouinard, 
Iris   1   4,9

Dussault, Johanne   6   29,0
Fournier, Robert   1   0,9
Gaudette, Renée   1   2,4
Gervais, Lise   1   4,4
Gingras, Robin   1   6,6
Girard, Christiane   24   156,1
Goulet, Julie   3   16,8
Grenier, Marie-Noël   5   16,6
Hallé, Nicolas   5   16,6
Hamel, Yvon   10   40,6
Jones, Richard   1   4,0
Labrie, Mario   4   18,4
Lachance, Francine   1   4,6
Lachance, Jacques   8   26,5    
Lacroix, Ghislaine   1   1,5

Lacroix, Norbert   3   7,7
Langlois, Laurent   3   7,7
Lavoie Mario   2   6,5
Lechasseur, Isabelle   1   2,3
Lemelin, Guy   2   20,3
Lepage, Ronald   11   64,2
Levasseur, Jacques   4   9,7
Lord, Gaétan   16   79,4
Marcoux, Julie   1   3,5
Maurice, Céline   3   6,6
Messely, Louis   29   125,7
Morin, Robert   2   2,6
Otis, Pierre   3   22,8
Perreault, Guy   1   4,8
Rasmussen, Arne   1   3,5
Rhéaume, Serge   1   3,5

Rousseau, 
Jean-François 18   93,2

Shaffer, François   3   6,6

Nombre d’observateurs : 48 
Cote moyenne d’activité : 29,33

La cote d’activité est calculée
ainsi : (NF X 0,5) + (NM X 0,1)
+ (NMS X 0,3) où NF = Nombre
de feuillets, NM = Nombre de
mentions et NMS = Nombre de
mentions sélectionnées.
Les rédacteurs des observations,
Olivier Barden, Jean-François
Rousseau, Jacques Lachance et
Gaétan Lord vous remercient de
votre précieuse collaboration. 

de l’été 2007
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RECENSEMENT DES OISEAUX DE NOËL 2007
Le recensement des oiseaux de Noël est toujours une des activités les plus populaires du COQ. En effet, pour la 64e année, une centaine
d’ornithologues se concerteront en décembre prochain pour inventorier l’avifaune d’un territoire circulaire de quelque 12 km de rayon, soit
une superficie de 452 km2. Le recensement de Québec n’est pas le seul : on en compte une trentaine au Québec. 

Tout(e) ornithologue, même débutant(e), peut et doit participer au recensement. En hiver, il y a relativement peu d’espèces d’oiseaux et ces
espèces sont pour la plupart faciles à identifier. De plus, on peut faire équipe avec quelqu’un de plus expérimenté si on ne sent pas à l’aise
tout seul. N’hésitez pas à participer et à initier un jeune à l’observation des oiseaux.

Le territoire est divisé en 17 secteurs et chaque secteur est divisé par la suite en parcelles. Le territoire du RON de Québec compte en tout 75
parcelles qui peuvent se parcourir à pied ou en automobile.

Chaque secteur est sous la responsabilité d’un(e) chef de secteur

LISTE DES SECTEURS DE RECENSEMENT 2007

Pour chacun des secteurs du recensement, vous trouverez : une brève description du secteur (A à Q) et les numéros des parcelles à recenser.
Le nom du (de la) chef de secteur, son courriel et son numéro de téléphone suivent.

A. Saint-Romuald, Charny-Nord
Parcelles 16-22-23-24-25.

B. Saint-Nicolas, Bernières, Saint-Rédempteur
Parcelles 30-31-32.

C. Cap-Rouge, Jouvence, Lac Saint-Augustin
Parcelles 33-34-35-38-39.

D. Montchatel, Les Saules, L’Ancienne-Lorette
Parcelles 40-41-42-43-44.

E. Sainte-Foy, Sillery, Plage Jacques-Cartier
Parcelles 36-37-46-47-48.

F. Vanier, Duberger, Champigny, Parc Colbert
Parcelles 45-49-50-58-59.

G. Neufchâtel, Lebourgneuf, Charlesbourg-Ouest
Parcelles 51-56-57-67.

H. Saint-Émile, Neufchâtel, Loretteville, Village-Huron
Parcelles 52-53-54-55.

I. Bois-de-Coulonge, Plaines, Le Foulon, Bassin Louise
Parcelles 60-61-62-63.

Il est nécessaire de contacter les chefs de secteur pour vous faire attribuer une parcelle. Il est bon d’entreprendre ces démarches le plus tôt
possible pour que vous puissiez établir un plan d’attaque avec votre chef de secteur. Si vous ne savez pas où aller, songez au fait qu’il y a
plusieurs parcelles qui n’ont pas été couvertes l’an dernier et que la rive sud est autant, sinon plus propice à de bonnes observations et que
les observatrices et observateurs y sont en demande.

L’an dernier, 13 parcelles n’ont pas été recensées. Certaines d’entre
elles sont situées en banlieue et sont facilement accessibles; elles
sont situées dans Charlesbourg, Orsainville, Saint-Émile, Loretteville.
D’autres sont situées sur la rive sud dans le parc Chaudière, à
Pintendre, Lévis et Saint-David. Toutes ces parcelles offrent
d’excellentes opportunités d’observations. N’hésitez pas à relever le
défi. Si vous êtes intéressés à couvrir une de ces parcelles, n’hésitez
pas à communiquer avec moi au 418-829-0379, ou par courriel à
beaudet.lamothe@sympatico.ca.

J. Orsainville, Charlesbourg-Est
Parcelles 68-69-70-71.

K. Maizerets, Beauport-Ouest
Parcelles 64-65-66-72.

L. Beauport-Est, Villeneuve, Montmorency, Sainte-Pétronille
Parcelles 73-74-75.

M. Lévis-Lauzon, Harlaka
Parcelles 1-2-3-6-7-8.

N. Christ-Roi, Saint-David, Hadlow
Parcelles 9-10-11-15.

O. Saint-Louis-de-Pintendre
Parcelles 4-5-12-13-14.

P. Saint-Jean-Chrysostome-Est
Parcelles 17-18-19-20.

Q. Charny-Sud, Saint-Jean-Chrysostome-ouest
Parcelles 21-26-27-28-29.

Un accueil attentionné, une plage où se promener, 
des oiseaux à contempler, des sentiers à volonté…

GGîîttee  llaa  nniicchhééee
RÉSIDENCE DE TOURISME

46, route 138
Portneuf-sur-Mer,  G0T 1P0

CCaammiillllee  eett  JJooaacchhiimm  TTrreemmbbllaayy
Téléphone : 418 238-5513

Sans frais : 1 888 966-2825
www.gitelanichee.com
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Les chefs de secteur sont :

A. Pierre Brousseau 839-6511 pierre.brousseau@ec.gc.ca
B. Olivier Barden 659-1696 iridosornis@gmail.com
C. Pierre Otis 687-1317 pas de courriel
D. Daniel Bordage 845-2019 daniel.bordage@ec.gc.ca
E. Pierre Bernier 688-0490 bernier@cfl.forestry.ca
F. Jean-Guy Picard 847-7645 pas de courriel
G. Marcel Darveau 876-2741 m.darveau@ducks.ca
H. Christine Renaud 842-9114 cr.renaud303@hotmail.com
I. François Shaffer 682-0901 francois.shaffer@ec.gc.ca

Cette année, le recensement aura lieu le dimanche 16 décembre. Le soleil se lèvera vers 7 h 15 et c’est souvent au lever du soleil que les
oiseaux sont les plus actifs. L’appel des hiboux pourra être tenté avant par les plus zélés! Le recensement se termine généralement avec le
coucher du soleil, c’est-à-dire vers 16 h. Cependant il est possible d’arrêter plus tôt si le territoire a été couvert ou si les conditions météo se
détériorent.

Il est possible qu’une tempête de neige rende impossible la tenue du recensement. Cependant, à cause de l’ampleur de l’organisation, seules
des conditions extrêmes peuvent entraîner l’annulation de l’activité. En cas de doute le matin du recensement, communiquez avec votre chef
de secteur entre 6 h et 7 h afin de confirmer l’annulation. En cas d’annulation, le recensement serait reporté au dimanche le 23 décembre.
Nous vous suggérons alors de contacter votre chef de secteur afin de l’aviser de votre disponibilité.

La Société Audubon, qui patronne et publie les recensements de Noël à travers l’Amérique du Nord, s’est associée à Étude d’Oiseaux Canada
pour la gestion des données. On demande 5 $ par participant(e) au recensement. L’argent sert à défrayer l’organisation du recensement et la
publication des résultats dans la revue Audubon Field Notes et sur Internet (http://birdsource.cornell.edu/cbc/). De plus, les données sont
habituellement reproduites dans le Bulletin Ornithologique. Le COQ trouve important que ces résultats soient publiés, mais son budget ne
permet pas d’en assumer seul la charge financière. C’est pourquoi nous demandons à chaque personne participante de défrayer 5 $. 

Les participant(e)s du RON se réunissent habituellement à la fin du recensement et profitent de l’occasion pour effectuer une première
compilation. Ce sera une occasion de remettre vos feuilles de compilation à votre chef de secteur ou aux responsables du recensement.
L’endroit retenu est le Resto-Bar l’Oeuforie, 850, Boul. Pierre Bertrand; les responsables du RON seront présents à partir de 14 h 30 pour
compiler les résultats. Vous êtes tous invités à vous joindre à nous et poursuivre la journée avec un bon souper en notre compagnie. 

Au plaisir de vous rencontrer Pierre Lamothe (beaudet.lamothe@sympatico.ca) 418-829-0379
Les responsables du RON 2007 pour la région de Québec Diane Labarre (ve2aqu@hotmail.com) 418-832-1575

J. Ronald Lepage 628-6426 pas de courriel
K. Maurice Raymond 661-4043 maurice.raymond@hotmail.com
L. Gérard Cyr 843-0740 cyrggerl@videotron.com
M. Jean-Pierre Savard 834-2060 jean-pierre.savard@ec.gc.ca
N. Sébastien De La Durantaye

834-9657 ladurantaye@parulines.com
O. Mario Roy 833-4805 pas de courriel
P. Claire Bélanger 831-5733 clairebel@sympatico.ca
Q. Diane Labarre 832-1575 ve2aqu@hotmail.com

Gélinotte huppée
(Daniel Houx)



LLEE  BBUULLLLEETTIINN  OORRNNIITTHHOOLLOOGGIIQQUUEE |  VOLUME 52, NUMÉRO 3, DÉCEMBRE 2007

Page 114

Trucs d’identification 101
Par le biais du Bulletin ornithologique, le COQ veut offrir à ses membres une petite chronique de trucs et astuces d’un ornithologue.
Nous espérons ici vous donner des trucs qui ne se retrouvent pas nécessairement dans les guides, des trucs qu’on « prend sur le terrain »,
au fil d’années de pratique assidue. Nous favoriserons les espèces plus communes, plus accessibles.

Note : munissez-vous de votre guide de terrain préféré en lisant cette rubrique.

XIII. LES PARULINES - 2

Dans cette deuxième rubrique portant sur les parulines, je porterai mon attention sur les 13 espèces du genre Dendroica. Dans le
prochain numéro, nous nous attarderons sur les Vermivora puis, dans une dernière rubrique de parulines… le reste! Mais revenons aux
Dendroica.

Laissez-moi d’abord réinsérer ce petit tableau récapitulatif, créé pour la dernière rubrique et qui je suis sûr vous aidera encore à vous y
retrouver.

Genre Barres 
(exemples) alaires Bec Jizz Habitat

Dendroica Oui Moyen Parulines moyennes; Forêt, orées
(rayée, fl. marron, tête cendrée, genre de référence
gorge orangée, gorge noire…)
Vermivora Non Mince, fin Sveltes, plumage Forêt, orées
(obscure, joues grises, verdâtre) peu varié
Parula (à collier) Oui Mince, fin Petite, trapue, cou court Forêts
Mniotilta (noir et blanc) Oui Long, mince Grimpe sur les troncs et branches Forêts
Setophaga (flamboyante) Orange! Court et large Active, nerveuse; flash de couleur Feuillus
Seiurus (couronnée, des ruisseaux) Non Fort Assez grosses; marchent au sol Près du sol
Oporornis (triste, à gorge grise) Non Moyen à long Trapues, discrètes Près du sol
Geothlypis (masquée) Non Court Trapues, cou court et large Près du sol
Wilsonia Non Court Sveltes, longue queue, nerveuses Sous-bois, 
(à calotte noire, du Canada) strates basses

Dans ce tableau, j’avais placé le genre Dendroica non pas en ordre taxinomique (classification scientifique des êtres vivants), mais
plutôt en ordre d’importance. Les Dendroica comptent en effet 13 espèces nicheuses au Québec : jaune, flancs marron, tête cendrée,
tigrée, bleue, croupion jaune, gorge noire, gorge orangée, des pins, couronne rousse, poitrine baie, rayée et azurée (cette dernière niche
seulement dans le sud du Québec, à 1-2 endroits seulement).

En plumage nuptial, les Dendroica sont la
crème des parulines. Un régal pour les yeux,
alliant les tons de jaune, noir, gris et vert, avec
parfois du marron, du bleu ou même de
l’orange. La confusion est presque impossible.
Seule la Paruline des pins, plutôt simplement
revêtue de vert et de jaune, se distingue peu.
Dans son cas, l’habitat particulier où elle niche
s’avère souvent un indice facile : les grands
pins. C’est aussi une paruline cherchant sa
nourriture surtout sur les grosses branches et
même le tronc, parfois un peu à la façon d’une
Paruline noir et blanc ou d’une sittelle, sans
cependant se tenir vraiment la tête par en-bas.

Paruline à tête cendrée
(Christian Chevalier)

Paruline à flancs marrons (Nicolas Hallé)
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C’est l’automne venu que les choses se compliquent. Chez les Dendroica, le trio P. des pins, poitrine baie et rayée cause bien des maux
de tête. Pourquoi pas un petit tableau pour s’aider un peu?

Espèce Face Dos Flancs Doigts

Paruline des pins Joue démarquée Uni Unis Noirs
Paruline à poitrine baie Non Strié Marron Noirs
Paruline rayée Oui Strié Unis Jaunes

L’automne, la P. rayée est passablement plus fréquente que la poitrine baie et, à l’opposé, la P. des pins est plutôt rare. De plus, au plan
du jizz, la Paruline des pins possède un bec plus fort que les deux autres, ce qui lui donne une allure différente, sans oublier son
comportement. 

La Paruline jaune, en plumage d’automne, peut être confondue non pas avec une Dendroica, mais bien avec la Paruline à calotte noire,
une Wilsonia. Cherchez alors les barres alaires jaunes de la P. jaune ou bien le léger contraste entre le jaune-olive des parties
supérieures et le jaune des parties inférieures de la calotte noire, alors que la jaune est plus uniformément jaune. Il faut aussi porter
attention au jizz de l’oiseau : la calotte noire est plus petite et plus fragile que la jaune, avec un petit bec fin. De plus, elle est plus
nerveuse, balançant souvent la queue à gauche et à droite.

Les trois parulines suivantes (flancs marron, tête cendrée et bleue) sont relativement distinctes et difficiles à confondre. Pour la tête
cendrée, il faut retenir, en tous plumages, sa tête grisâtre, son cercle périoculaire ainsi que ses taches blanches aux plumes externes de
la queue. Le mâle Paruline bleue ne change pas de plumage, et la femelle se remarque toujours à son losange blanc à l’aile. À mon avis
la Paruline à gorge noire en est une autre qui demeure relativement simple à identifier en plumage d’automne : triangle jaune autour
de la joue et flancs légèrement striés de noir sont toujours assez évidents. Quant à la P. à gorge orangée, elle contraste même en
automne : parties supérieures encore assez foncées, gorge jaune, voire jaune-orangé. Elle arbore aussi un masque foncé.

Le dernier duo à former est celui liant la croupion jaune à la tigrée. Par son plumage automnal peu remarquable, la tigrée est peut-être
la paruline ressemblant le plus à l’omniprésente croupion jaune : face plutôt sobre, flancs striés, et bien sûr croupion jaune. La tigrée a
cependant un bec fin, surtout pour une Dendroica, un masque moins prononcé, et un jaune au croupion moins vif. Elle est moins
nerveuse que la croupion jaune; par exemple elle ne virevoltera pas pour attraper des insectes au vol, et ne descendera pas jusqu’au sol
comme une croupion jaune.

Je n’ai pas traité de la couronne rousse ni de l’azurée. La première se distingue assez aisément par son comportement, c’est-à-dire son
hochement vigoureux et répété de la queue, alors que les tons bleu-ciel ou bleu-vert de la Paruline azurée ne trompent pas, si jamais
vous avez la chance d’observer cette rareté.

En bref, vous constatez pour l’instant que les parulines automnales ne sont pas si difficiles à identifier. Vous n’avez qu’à étudier un tant
soit peu votre guide d’identification préféré – fusse-t-il Peterson, Sibley, Paquin-Caron ou NGS, et les critères s’inscriront bien assez vite
dans votre conscient.

Le mois prochain, les sobres Vermivora…

Ornithologiquement vôtre, Louis Messely

À noter que Les Jungleries publiées paraissent dans le journal Le Soleil.
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C’est toujours un grand plaisir d’observer et surtout d’identifier, bien
qu’avec difficulté, un épervier de Cooper (Accipiter cooperii). Les
observateurs de l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méridional
ne l’ont mentionné que dans 41 des 2464 parcelles répertoriées. Mais
il lui arrive d’aimer les villes, sans doute surtout leurs pigeons et
moineaux. En février 2006, mon épouse et moi, bien au chaud dans
l’appartement en face, pouvions l’observer tout à loisir au coin de
Parthenais et Sherbrooke, en plein Montréal …

Accipiter dérive du verbe latin Accipitro, déchiqueter1. Le mot
« épervier » est intéressant. Il dérive du francique sparwûri, et
exprimerait la notion d’éparpiller1. En effet, les rapaces éparpillent
les bandes de petits oiseaux, comme les sparrow d’ailleurs (en
anglais…). Même racine donc pour le moineau et l’épervier (plusieurs
de ceux-ci étant aussi nommés sparrow hawks en anglais!).

Mais Cooper? C’est Bonaparte qui lui a donné ce nom, en 1828, en
l’honneur de William Cooper (1798?-1864). Plus tard, Audubon,
allez savoir pourquoi, allait proposer un autre nom, mais la règle de
priorité a prévalu, et l’oiseau est toujours nommé en l’honneur de
Cooper. 

On sait bien moins de choses sur William Cooper2 que sur Bonaparte
ou Wilson. En fait, c’était un zoologiste aux vastes intérêts, non
seulement ornithologue, mais aussi paléontologue, et surtout
conchyliologue. Il étudiait les coquillages. 

L’année de sa naissance n’est pas connue avec certitude. Mais comme
il avait vingt ans en 1818, lors de la création du New York Lyceum
of Natural History, dont il était un des fondateurs, on en déduit
l’année 1798. Hé oui! à vingt ans, il devenait un des fondateurs de ce
qui allait devenir l’Académie des sciences de New York, et il en était
le secrétaire. Il avait donc été un adolescent précoce, s’intéressant de
près à l’histoire naturelle. Apparemment, les finances n’étaient pas un
problème pour lui puisqu’il allait voyager en Europe de 1821 à 1824,
étudiant la zoologie, et visitant musées et laboratoires. C’est durant
ce voyage, en 1822, au Museum de Paris, que le botaniste québécois
Victor Jacquemont allait connaître William Cooper et allait
contribuer par la suite à la seule publication botanique de Cooper.3

Cooper n’a pas publié énormément au cours de sa carrière, mais a
très généreusement permis à d’autres d’utiliser ses spécimens, ses
notes, ses observations. Ainsi, Cooper récoltera des spécimens qui
aideront Torrey, un des co-fondateurs du Lyceum, à décrire la flore
des environs de New York. Torrey lui dédiera d’ailleurs son
Compendium of the Flora of the Northern and Middle States, et
l’Astragalus cooperii (ou Astragalus neglectus), découverte par
Cooper aux chutes Niagara, porte son nom. William Cooper a aussi
procuré du matériel d’étude à d’autres chercheurs, dont Bonaparte,
Nuttall et Audubon. C’est lui qui avait fourni l’individu que
Bonaparte allait décrire le premier en 1828, comme un Accipiter, en
le nommant cooperii, pour reconnaître la contribution de Cooper.

On sait que Cooper a voyagé au Kentucky pour des récoltes de
divers spécimens, et a dirigé des opérations de draguage en

Nouvelle-Écosse et aux Bahamas pour récolter des coquillages. C’est
seulement en 1853 qu’il va s’attaquer à une étude systématique des
coquillages nord-américains, avant de décéder le 20 avril 1864,
retiré dans sa ferme du New Jersey. Il aura été le premier américain
membre de la fameuse Zoological Society of London.

Enfin, il est touchant que William Cooper soit celui qui ait décrit le
premier ce superbe oiseau qu’est le Gros-bec errant et qu’il va
nommer Fringilla vespertina dans sa note aux Annals of the Lyceum
of Natural History of New-York en 18244. La Commission
Géologique du Canada possédant la collection complète de ce
journal à Ottawa, j’ai pu me procurer une copie de l’article original
et savourer sa lecture. 

Reconnaissant que trop d’espèces sont alors répertoriées sous le
genre fringilla, Cooper suit la recommandation que Charles
Bonaparte avait précédemment émise dans ses Observations on the
nomenclature of Wilson’s ornithology, et propose le sous-genre
coccothraustes (du grec kokkos “graine” et thranô “briser”) pour cet
oiseau au bec conique. À l’heure actuelle, si le Gros-bec errant fait
bien partie de la famille des fringillidés, le sous-genre coccothraustes
est devenu un genre à part entière, qui comprend aussi, par
exemple, le Grosbec casse-noyaux européen, et le Gros-bec errant
est devenu le Coccothraustes vespertinus. 

Le spécimen décrit dans la note de Cooper lui avait été envoyé de
Sault-Sainte-Marie, près du lac Supérieur, par M. R. H. Schoolcraft,
et il était étiqueté Paushkundamo, le nom que lui donnaient les
autochtones de la nation Chippewa. Cooper ne manque pas de
remarquer que le nom en langue chippewa est très proche du nom
du sous-genre et de sa racine grecque, puisque le mot est dérivé du
verbe paushka-un, signifiant briser. L’oiseau en question avait été
abattu le 7 avril 1823, en soirée. De là, le mot latin employé par
Cooper pour définir l’espèce (vesperina) et, sans doute, son appel-
lation anglaise Evening grosbeak. De plus, d’autres descriptions de
l’oiseau insistent sur ses apparitions au crépuscule (« at twilight »).

Il reste bien des questions sur la vie de Cooper et sur l’origine de sa
fortune par exemple, mais on ne peut qu’admirer son éclectisme.
Enfin, on ne peut s’empêcher de rêver à ces temps, pas si lointains,
où la Nature était encore à décrire dans le monde de nos yeux et de
nos autres sens, alors que maintenant, les échelles spatiale et
temporelle de nos explorations, de nos découvertes, flirtent
respectivement avec le nanomètre et la femtoseconde. 
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(3) <http://www.floraquebeca.qc.ca/aventures_jacquemont.htm> (par Jacques
Cayouette, 2002). Page consultée en mars 2007.
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Chronique étymologique
33..  WWiilllliiaamm  CCooooppeerr  ((11779988??--11886644))

Ces noms propres des oiseaux

Par Christian Detellier
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Voici un petit test pour vous classer :
À l’aide de la brève description, placez une
lettre à coté du numéro. Les choix
possibles sont indiqués à la page suivante.

Selon vos bonnes réponses      ——>>
Débutant (1 à 5), Intermédiaire ( 5-15),
Avancé (16-25)  ou Expert (26-32).

Vous trouverez les réponses plus loin dans
le Bulletin..

Numéro 1 ——> ____
D’un roux éclatant, il a le dessous
fortement rayé, des bandes alaires, le bec
assez courbé, une longue queue et l’oeil
jaune. Son chant, très mélodieux, est une
succession de phrases répétées par groupes
de deux. 

Numéro 2 ——> ____
Petit oiseau, tout bleu, tout bleu.
Affectionne les prés et les buissons. Plutôt
rare autour des maisons, on doit aller près
de la forêt pour l’observer, mais alors, quel
spectacle!

Numéro 3 ——> ____
Oiseau bleu, huppé, bruyant et voyant, plus
gros que le merle. Par son cri retentissant,
il avertit les autres d’un danger, c’est
pourquoi on le surnomme la sentinelle des
forêts. Habite les forêts mixtes, les bosquets
et les jardins.

Numéro 4 ——> ____
Oiseau noir et blanc, caractérisé par la
bande blanche du bout de la queue.
Fréquente les milieux ouverts, champs,
lisière des bois et bords des cours d’eau.
Chasse en revenant à son poste.

Numéro 5 ——> ____
Oiseau gris-brun et rayé à menton noir et
dont le front est rouge vif. Son corps est
légèrement rosé. Se tient souvent en
groupe près des mangeoires. On l’entend
souvent en vol avec un Atchit-tchit-tchit-
tchit crépitant.

Numéro 6 ——> ____
Le mâle se reconnaît à son large masque
noir, la gorge et la poitrine sont jaunes.  La
femelle n’a pas de masque noir. Niche au
bord des marais et des fourrés humides.
Fréquente la lisière des bois, le bord des
routes et la rive des cours d’eau.

Numéro 7 ——> ____
Il passe l’hiver dans le sud, contrairement
aux autres de la famille. Souvent au sol, où
il se nourrit de fourmis. Croupion blanc
visible au vol. Nuque rouge. Collier noir et
dos brun. Dessous des ailes et de la queue
jaune voyant.

Numéro 8 ——> ____
Rapace au croupion blanc. Mâle gris clair
et femelle rayée de brun. Plane et se
balance en rase-mottes, les ailes un peu
relevées. Habitats : les marais et les
champs.

Numéro 9 ——> ____
Grive brune, tachetée à queue rousse.
Perchée, elle a l’habitude de relever la
queue et de la rabaisser lentement.
Fréquente les conifères et les forêts mixtes.
Son chant flûté est très caractéristique.

Numéro 10 ——> ____
Petit acrobate peu farouche qui se
caractérise par une bavette, un capuchon
noir et des joues blanches. Sa voix Atchic-
à-di-di-di et son chant sont bien articulés.
Ce petit oiseau vient facilement chercher sa
nourriture dans la main. Très fréquent aux
mangeoires.  

Numéro 11 ——> ____
Fréquente les pelouses et les champs à
herbe courte l’air hautain. La tête et la
queue sont noirâtres chez le mâle et plus
grises chez la femelle. On le voit souvent
chercher des vers dans les aires dégagées,
les gazons.

Numéro 12 ——> ____
Bruant au dos brun et dessous pâle rayé
qui porte un point foncé au centre de la
poitrine. Préfère les fourrés, l’orée des bois,
les pâturages et les jardins. Se fait
remarquer par son chant.

Numéro 13 ——> ____
Faucon de la taille d’un geai, à l’allure
d’une hirondelle. La queue et le dos sont
roux. Le mâle a les ailes bleu-gris. Il a un
motif facial noir et blanc. Chasse en volant
sur place. Fréquente les lieux ouverts.

Numéro 14 ——> ____
Habite les forêts matures. Il recherche les
insectes sur les troncs et les grosses
branches des grands arbres, mais
consomme aussi des graines, des baies et
des fruits. De grands trous ovales creusés
dans les arbres morts indiquent sa
présence. Il est aussi grand qu’une
Corneille

Numéro 15 ——> ____
Oiseau brun huppé, plus gros qu’un
moineau. Pointes de couleur rouge aux
rémiges secondaires. Bandes jaunes au bord
de la queue et masque noir. Fréquente les
bois clairs, les arbres fruitiers et les vergers.

Numéro 16 ——> ____
Oiseau à poitrine rousse, légèrement plus
gros qu’un moineau. Est souvent perché le
dos voûté sur un poteau de clôture ou un
fil électrique. Niche dans les milieux
ouverts, dans des nichoirs. Descend
rapidement au sol pour y chercher des
insectes et revient aussitôt à son poste.

Numéro 17 ——> ____
Dessus turquoise noire métallique et
dessous blanc éclatant. Fréquente les
marais ou les champs et se perche souvent
sur les fils. Niche dans les cavités et les
nichoirs. Chasse des insectes en vol autour
de la maison.

Numéro 18 ——> ____
Gros oiseau très noir, presque de la taille
de l’aigle dont la petite tête est rouge chez
l’adulte. En vol le motif bicolore sous les
ailes est caractéristique. Plane les ailes
relevées en V. Plane au-dessus des milieux
ouverts à la recherche de cadavres
d’animaux.

Numéro 19 ——> ____
Seul passereau au dessous tout noir et au
dessus en grande partie blanc. La nuque est

VVoouuss  ccoonnnnaaiisssseezz  lleess  ooiisseeaauuxx??
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ornée d’un large plastron beige. La femelle
est chamois avec le dos et la calotte
marqués de raies foncées. Chant tyrolien en
cascades. Fréquente les champs et les prés.

Numéro 20 ——> ____
Se tient dans les forêts de feuillus, on
entend souvent son chant, une courte
phrase tranchante, séparée par des pauses
nettes et répétée jusqu’à 40 fois la minute
de façon monotone. Son nid est suspendu
entre deux branches.

Numéro 21 ——> ____
En hiver, il se nourrit de baies et de petits
fruits. Une bande de ces oiseaux
s’alimentent souvent dans le même arbre
jusqu’à ce que celui-ci soit vide. Sa voix :
un Azri comme un sifflement.

Numéro 22 ——> ____
Petit oiseau tout jaune. Le mâle a la
poitrine rayée de marron. On la retrouve
dans les buissons, les lisières des marais et
des cours d’eau ou près des jardins. 

Numéro 23 ——> ____
On note du blanc au dos et un grand bec.
Le mâle a une petite tache rouge à l’arrière
de la tête. Affectionne surtout les arbres
d’ombrage et les arbres morts pour y faire
des cavités.

Numéro 24 ——> ____
Notez son petit bec qu’il frappe très
souvent sur des arbres morts. Le mâle se
distingue par la tache rouge derrière la
tête. Se tient dans les petits bois, les arbres
morts et vient souvent aux mangeoires.

Numéro 25 ——> ____
Oiseau de proie, ailes larges et longue
queue arrondie. Tournoie souvent haut
dans le ciel. Il dit son nom dans son chant.

Numéro 26 ——> ____
Oiseau noir et blanc avec un grand triangle
rouge rose à la poitrine et un bec pâle. La
femelle est très différente, elle a l’air d’un
gros bruant. Habite les bosquets, les fourrés
et les feuillus.

Numéro 27 ——> ____
Le mâle est orange vif et noir avec la tête
toute noire, alors que la femelle a le dessus
brun olive et le dessous jaune ambré. Le
chant est composé de sifflements étoffés,
flûtés, très forts. Habite les bois clairs et les
arbres d’ombrage. Nid suspendu, bien
camouflé.

Numéro 28 ——> ____
Oiseau massif à queue courte de la taille de
l’étourneau avec un très gros bec conique.
Son vol onduleux indique la famille. Jaune
avec la tête sombre et les ailes noir et
blanc. La femelle est beaucoup plus terne.
Se tient dans les forêts de conifères, les
arbustes fruitiers et les mangeoires.

Numéro 29 ——> ____
Se déplace la tête en bas le long du tronc
des arbres. Il a un sourcil blanc et une
large ligne noire traverse l’oeil. Dessous
d’un roux délavé. Visite les mangeoires et
va dans les forêts de conifères. Son chant
un Ahein, hein, hein nasal et sifflé.

Numéro 30 ——> ____
Petit oiseau venant de l’Amérique centrale,
qu’on peut attirer facilement avec des
fleurs ou un abreuvoir. Le mâle a la gorge
rouge et fait une parade aérienne comme
un pendule, bourdonnant à chaque
passage. Il a un cri aigu et perçant.

Numéro 31 ——> ____
Grive à tête rousse, plus petite que le merle
et plus dodue que les autres. Elle a des
taches rondes plus grandes et plus
nombreuses sur la poitrine. Habite surtout
les forêts de feuillus et souvent visible au
sol. Chant flûté : Ai-o-lé.

Numéro 32 ——> ____
Vol très onduleux en pépiant. Mâle tout
jaune sauf la queue, les ailes et le front qui
sont noirs. La femelle est d’un jaune olive
terne avec le dessus plus foncé. Affectionne
les graines de chardon, les terrains vagues,
les pissenlits, les bois clairs et les
mangeoires.

CChhooiixx  ddee  rrééppoonnsseess

A BRUANT CHANTEUR

B BUSARD ST-MARTIN

C CARDINAL À POITRINE ROSE

D CHARDONNERET JAUNE

E COLIBRI À GORGE RUBIS

F CRÉCERELLE D’AMÉRIQUE

G GEAI BLEU

H JASEUR BORÉAL

I GOGLU

J GRAND PIC

K GRIVE SOLITAIRE

L GRIVE DES BOIS

M GROS BEC ERRANT

N HIRONDELLE BICOLORE

O JASEUR D’AMÉRIQUE (DES CÈDRES)

P MERLE BLEU

Q MERLE D’AMÉRIQUE

R MÉSANGE À TÊTE NOIRE

S MOQUEUR ROUX

T ORIOLE DE BALTIMORE

U PARULINE MASQUÉE

V PARULINE JAUNE

W PASSERIN INDIGO

X PETITE BUSE

Y PIC MINEUR

Z PIC CHEVELU

AA PIC FLAMBOYANT

BB SITTELLE À POITRINE ROUSSE

CC SIZERIN FLAMMÉ

DD TYRAN TRITRI

EE URUBU À TÊTE ROUGE

FF VIRÉO AUX YEUX ROUGES

Solution en page 122

Tous droits réservés
Gérald Gauthier - COHL - 2007 -

Ce questionnaire a été préparé par Gérald Gauthier et a paru dans la revue Le Moqueur, numéro 74, volume 20, mars 2007.
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AAttllaass  ssaaiissoonnnniieerr  ddeess  ooiisseeaauuxx  dduu  QQuuéébbeecc
(A. Cyr, J. Larivée) 65,00 $

ÉÉppiinngglleetttteess

Mésange à tête noire 6,00 $

Colibri à gorge rubis 6,00 $

Martin-pêcheur d’Amérique 6,00 $

Hirondelle rustique - Spécial 50e du COQ 5,00 $

Grand Pic 5,00 $

Petite Nyctale 5,00 $

Merle d’Amérique 5,00 $

Garrot d’Islande 5,00 $

Sittelle à poitrine rousse 5,00 $

Cardinal à poitrine rose 5,00 $

AAuuttooccoollllaanntt (logo du COQ) 2,00 $

ÉÉccuussssoonn (logo du COQ) 6,00 $

CCaahhiieerrss  dd''oorrnniitthhoollooggiiee  VViiccttoorr  GGaabboorriiaauulltt

No 3  État et distribution des oiseaux 
du Québec méridional 7,99 $

No 4  Status and distribution of birds 
in southern Quebec 7,99 $

No 5  Distribution et abondance relative des 
anatidés et autres oiseaux aquatiques de l'Estrie 7,99 $

FFeeuuiilllleettss  dd''oobbsseerrvvaattiioonnss  qquuoottiiddiieennnneess  Gratuit pour 
(AQGO) oiseaux du Québec méridional les membres

Frais de poste exigés pour les non-membres.
Pour obtenir des feuillets, contactez Lucie Vézina, 647-4367.

Comptoir des ventes
✁

BBoonn  ddee  ccoommmmaannddee

Sous-
total

1

2

NOM: _____________________________________

RUE: _____________________________________

VILLE: ____________________________________

CODE POSTAL: ______________________________           Total

CCeess  pprriixx  iinncclluueenntt  lleess  ttaaxxeess  eett  llee  ttrraannssppoorrtt,,  mmaaiiss  lleess  ffrraaiiss  ddee  ppoossttee  nnee  sseerroonntt  ppaass  cchhaarrggééss..

VVeeuuiilllleezz  pprreennddrree  nnoottee  qquuee  lleess  aarrttiicclleess  dduu  ccoommppttooiirr  ddeess  vveenntteess  ssoonntt  ddiissppoonniibblleess  lloorrss  ddee  ttoouutteess  lleess  
aaccttiivviittééss  iinnttéérriieeuurreess  dduu  CClluubb..

S.V.P. faire parvenir à l'ordre du:
Club des ornithologues de Québec inc.
EExxppééddiieerr  àà: 
Domaine de Maizerets
2000, boulevard Montmorency
Québec  G1J 5E7 

Prendre le temps par la main
Prendre le temps de marcher, le long d’un sentier
D’humer l’air pur et froid d’un matin de novembre ensoleillé
D’observer les chardonnerets sautillant sur les branches dénudées
Arrêter son regard sur les soubresauts d’un écureuil gris
Et scruter l’ascension d’une sittelle le long d’un saule vieilli

Prendre le temps de contempler un enfant tenant la main de sa mère
Voir cet enfant témoin de la danse des colverts
Qui se tient à croupetons au cœur de l’attroupement
Qui s’exclame et s’esclaffe quand au bord du ruisseau
Une canne déploie ses ailes et l’asperge d’eau

Prendre le temps d’expliquer à cet enfant
Au sujet des canards, le long périple qui les attend
Sourire à l’émerveillement de ce jeunot qui découvre
Qui apprend à prendre son temps
Dans cette nature qui devant lui s’ouvre

Prendre le temps de prendre la main de cet enfant
Prendre le temps de tendre sa main dans le vent
D’attendre, en silence le froissement d’ailes s’approchant
D’attendre, patiemment, le haussement des commissures
Lorsque la petite main nue entrera enfin en contact avec la nature

Prendre le temps de fermer les yeux un p’tit brin
De se rappeler le sourire du petit ange
Lorsque, incrédule, il tendait la main
Attendant impatiemment de faire copain-copain
Avec la mignonne et menue mésange

Prendre le temps, aujourd’hui, de tendre ma main
D’attendre la venue de l’oiseau en souriant
Espérer ressentir encore le petit pincement
Au bout de mes doigts et dans mon cœur
Sentir couler en moi une douce chaleur

Prendre le temps de retourner, en décembre, sur ce joli sentier
Retrouver les mêmes ruisseaux et lacs gelés
Penser encore au sourire de ce gamin
Me revoir, à son âge, découvrant pour la toute première fois
Que toutes les merveilles de l’univers se trouvaient dans ces bois 

Liliane Decoste ©2006

Texte paru dans le Corbijou, volume 13, numéro 1, automne 2006
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ORNITHO-VOYAGE
VVooyyaaggee  ddee  ggrroouuppee  eenn  JJaammaaïïqquuee
7 au 16 mars 2007 (1re partie)

La Jamaïque est une île relativement petite en superficie et un
voyageur téméraire pourrait même planifier d’en faire le tour
complet en une quinzaine de jours. Je dis téméraire parce que les
routes sont étroites, sinueuses, souvent en mauvais état, mal
indiquées… la conduite se fait à gauche et les Jamaïcains conduisent
vite et mal. Alors que nous mangeons bien, un peu partout sur l’île,
l’hébergement peut faire défaut dans certains villages ou petites
villes. Il ne faut pas s’attendre à rencontrer des auberges cotées trois
ou quatre étoiles partout sur le parcours, mais, tout ceci peut
largement être compensé par la chaleur et l’empressement des hôtes
à rendre notre séjour des plus agréable. 

On n’a pas à parcourir l’île dans son entier pour espérer observer les
28 espèces endémiques, mais, il faut le mentionner, l’itinéraire
parfait n’existe pas. Il y a trop d’impondérables : température,
saison, état des routes et même climat politique. Sans donc être
parfait, notre périple nous a fait ignorer la côte nord de l’île entre
Falmouth et Ocho Rios. C’est là que se rendent les touristes
amoureux de la plage. À partir de ces hôtels, des tours sont
organisés aux endroits enchanteurs locaux, mais on n’a pas
beaucoup de chances d’y observer une grande diversité d’oiseaux.
Nous n’avons pas couvert non plus le territoire entre Ocho Rios et
Port Antonio. Encore là, aucun point majeur et des habitats qu’on
peut trouver ailleurs. Du côté ouest de l’île, nous n’avons pas
couvert la distance entre Hopewell et Black River pour les mêmes
raisons.

En 1993, j’avais fait un premier voyage en Jamaïque avec Normand
David, Richard Yank et Michel Gosselin. Normand avait fignolé le
trajet. Richard s’était chargé de la conduite automobile pendant la
semaine, alors que Michel et moi faisions office de « backbenchers »,
genre de motivateurs qui veillent au moral des troupes. Toujours que
les « Jamaica Jacks » ont écumé l’île pendant sept mémorables
jours. Vous pouvez lire un rapport sur
<http://lavalroy.worldzonepro.com/v-jm.htm>.

En ce 7 mars 2007, le groupe de 16 Québécois emprunte les ailes de
Delta Air Lines en direction de la Jamaïque. Nous arrivons à
destination à 13 h et sommes accueillis par Jean Jacques Gozard,
notre guide accompagnateur durant tout le voyage, et notre
chauffeur Jebez. Après un arrêt à l’hôtel Big Apple, nous nous
dirigeons vers le Rockland’s Bird Feeding Station, situé près de
Anchovy, à une trentaine de minutes de route de l’hôtel. C’est
l’endroit rêvé pour une immersion rapide et efficace.

Fondé en 1958 par Lisa Salmon, ce véritable sanctuaire d’oiseaux
est l’ENDROIT à visiter. Plus de 140 espèces d’oiseaux ont été
répertoriées sur le site. Cette station a été longtemps la maison de
Lisa, mais depuis sa mort en 2000, c’est Fritz Beckford (le même
guide que nous avions rencontré en 1993) qui a pris la relève. Ce
site est ouvert de 9 h à 17 h et le coût d’entrée est de 10 $ US. Il 

est possible de faire le tour du domaine avec Fritz, et cette activité
peut être organisée tôt le matin, mais il en coûte 20 $ US par
personne. Comme nous sommes en fin d’après-midi, nous nous
entendons avec Fritz pour une sortie le lendemain matin. Nous
profitons quand même de quelques heures sur le site. Les abreuvoirs,
les postes d’alimentation et la belle forêt environnante nous
permettent de cocher les espèces endémiques suivantes : Colibri à
tête noire (Black-billed Streamertail), Tyran à queue rousse (Rufous-
tailed Flycatcher), Hibou de la Jamaïque (Jamaican Owl), Mango de
la Jamaïque (Jamaican Mango), Pique-orange de la Jamaïque
(Orangequit), Todier de la Jamaïque (Jamaican Tody), Pic de la
Jamaïque (Jamaican Woodpecker), Élénie de la Jamaïque (Jamaican
Elaenia), Tyran triste (Sad Flycatcher), Viréo de la Jamaïque
(Jamaican Vireo) et Paruline de la Jamaïque (Arrow-headed
Warbler).

Sur le chemin du retour, nous nous arrêtons aux bassins de
décantation de la ville de Montego Bay et nous y cochons nos
premiers oiseaux aquatiques dont le Grèbe minime (Least Grebe).

Avant le souper, nous faisons la liste de la journée sur la terrasse de
l’hôtel. Vers 19 h 15, une belle surprise attend le groupe alors qu’un
Effraie des clochers vient passer en vol à hauteur des yeux. Tous les
gens présents peuvent voir la chouette passer lentement, bien
éclairée par les réverbères de l’hôtel. Les deux strigidés de l’île sont
déjà cochés lors de la première journée. Ça promet.

Après une bonne nuit de sommeil, nous prenons un petit déjeuner
sur la terrasse. Il est 6 h et il fait déjà au-dessus de 20° Celsius.
Nous partons vers le Rockland Bird Sanctuary. En descendant de
l’autobus, un Viréo à moustaches (Black-whiskered Vireo) nous
accueille. Nous prenons ensuite le sentier principal qui parcourt le
domaine. Un très beau sentier, large et dégagé. Nous ne manquons
rien de ce qui passe. Fritz nous démontre sa grande connaissance 
de « ses » oiseaux, car il entend tout et il a un très bon oeil pour 
les repérer.
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En plus de revoir la majorité des espèces de la veille, jusqu’au Hibou
de Jamaïque perché dans le même arbre, notre excursion est
l’occasion d’autres belles découvertes comme le Merle à miroir
(White-chinned Thrush) sur son nid, le Bécarde de la Jamaïque
(Jamaican Becard), l’Organiste de la Jamaïque (Jamaican Euphonia),
le Zéna de la Jamaïque (Jamaican Spindalis), le Sporophile mantelé
(Yellow-shouldered Grassquit) et la Corneille de la Jamaïque
(Jamaican Crow). Nous entendons aussi le Tacco de la Jamaïque
(Jamaican Lizard-Cuckoo) et la Colombe versicolore (Crested Quail-
Dove). Même si nous n’arrivons pas à les voir, ils nous témoignent
leur présence dans cet endroit paradisiaque.

Après un dernier arrêt aux postes d’alimentation du centre, nous
nous engageons sur la A1 en direction de Falmouth. Nous longeons
le bord de la mer des Caraïbes où se succèdent des belles villas, des
hôtels de luxe, des boutiques et un terrain de golf. Nous dînons dans
l’autobus et nous nous dirigeons ensuite vers le Cockpit Country. Il
est 13 h 30.

Le Cockpit Country est un vaste territoire boisé, couvrant une
superficie de 1295 km carrés. Il est peu habité et difficile d’accès
puisque une seule route étroite et sinueuse permet de le traverser.
Cette route n’est pas bitumée sur toute sa longueur et la
signalisation est déficiente. Nous empruntons la B11, pour atteindre
Clark’s Town, et la B10 vers Albert Town. Peu après Clark’s Town,
nous traversons le Barbecue Bottom. Nous nous rendons à cet
endroit dans l’espoir d’y observer les deux espèces d’amazones
endémiques à l’île, soit l’Amazone sasabé (Yellow-billed Parrot) et
l’Amazone verte (Black-billed Parrot). C’est à Ulster Spring (au nord-
est de Albert Town et à 480 m d’altitude) que nous tombons sur un
groupe de huit Amazones sasabé. En revenant à Burnt Hill, à 520 m
d’altitude, nous apercevons des gros groupes de psittacidés en vol.
Nous pouvons stationner l’autobus en toute sécurité et nous
décidons de faire un bout à pied. Nous pouvons identifier des
grosses bandes d’Amazones sasabé, surtout au son. Voilà qu’un
groupe se fait entendre un peu plus loin sur la route et ça ressemble
drôlement aux cris de l’Amazone verte. Après quelques minutes de
recherche, nous finissons par localiser des individus perchés assez
près pour nous convaincre de leur identité. À ce seul endroit, nous
observons les deux espèces d’amazones. Le Cockpit Country est
l’endroit le plus sûr en Jamaïque pour voir de gros rassemblements
de ces oiseaux. En prime, nous ajoutons à cet endroit un autre
endémique, soit le Piaye de pluie (Chestnut-bellied Cuckoo). 

Le 9 mars, avant de quitter l’hôtel, nous ajoutons le Bihoreau gris,
l’Étourneau sansonnet et le Martinet petit-rollé (Antillean Palm-
Swift). Nous empruntons la B8 jusqu’à Montpellier et la B6 jusqu’à
la jonction avec la A2, au niveau de la Bamboo Avenue. La route
est bitumée et en bon état. Elle est cependant très tortueuse et très
étroite. Pendant près de trois heures, nous traversons des montagnes
boisées et les beaux paysages sont légions. Pas d’endroit cependant
pour s’arrêter. Après avoir franchi la chaîne de montagnes, nous
arrivons en milieux ouverts.  

Nous nous engageons bientôt sur la célèbre Bamboo Avenue. Une
route principale bordée d’immenses bamboos dont les faîtes
viennent se rejoindre pour former un genre d’arche. C’est assez

impressionnant. Arrivés à Tombstone, nous quittons la A2 sur la
gauche pour nous diriger vers Newton. Dès que nous traversons ce
village, nous enjambons la Black River et nous nous engageons sur
un chemin de terre à droite, tout de suite après le petit pont. Encore
un chemin très étroit, mais en bonne condition, bordé de cannes à
sucre et d’étangs de pisciculture. Nous sommes dans la région du
Upper Morass, une région très marécageuse.

Le chemin menant au Elim’s Pond devient de plus en plus étroit à
mesure qu’on avance et finit par n’être plus qu’à une seule voie. Il
faut dire que cette route est plutôt empruntée par des petites
camionnettes ou des automobiles. Le chauffeur doit rabattre les
miroirs de chaque côté de l’autobus pour éviter de se les faire
arracher par les branches. La vitesse de croisière est réduite et ça
prend un bon trente minutes sans arrêt entre la route et le marais
comme tel. À un moment donné, Jean Jacques demande au
chauffeur de s’arrêter et il nous suggère de faire un bout en
marchant. La seule route se rendant au Elim’s Pond est en fait
comme le haut d’une digue et des points d’eau, plus ou moins
étendus, sont présents d’un côté comme de l’autre. C’est donc un
très bel habitat marécageux et on peut s’attendre à faire quelques
belles découvertes. Des groupes de passereaux se succèdent à mesure
qu’on avance lentement. Louis Messely repère notre seule et unique
Paruline à gorge jaune du voyage. Elle sera suivie d’autres parulines
que nous verrons presque quotidiennement par la suite : noir et
blanc, flamboyante, à collier, masquée, des prés, croupion jaune et
jaune. Notre premier Balbuzard pêcheur vient nous survoler et nous
indique que des points d’eau s’en viennent. Jean Jacques laisse
échapper le cri de la Marouette à sourcils blancs (Yellow-breasted
Crake) à quelques reprises, mais sans succès. Il est près de midi et le
soleil tape fort. Nous arrivons finalement au Elim’s Pond. Alors que
je fouille à la jumelle, je vois un cou de canard qui dépasse des
longues herbes et qui ressemble étrangement à la forme spéciale du
dendrocygne. Je cours chercher le télescope dans l’autobus qui vient
justement de nous rattraper. Et oui, c’est bien un Dendrocygne des
Antilles (West Indian Whistling-Duck)! En fouillant davantage, on
en découvre d’autres dans les joncs. Un petit groupe s’envole et se
pose en eau libre où il est plus facile de les observer. Nous quittons
pour aller dîner et nous revenons en milieu d’après-midi.
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Nous y allons encore par le même chemin long et étroit, mais sans
faire d’arrêt cette fois-ci. Nous nous rendons au bout tout de suite.
Quelques dendrocygnes sont venus gonfler les rangs de ceux
observés quelques heures auparavant. Il y en a maintenant plus
d’une vingtaine. Nous nous payons la traite en les observant sur
toutes les coutures. Un bon groupe d’Échasses d’Amérique se
nourrissent silencieusement quand toutes partent en vol. Un Faucon
pèlerin passe quelques secondes plus tard à toute allure. Nous nous
engageons ensuite à pied sur un chemin de terre qui longe la Black
River d’un côté et le Elim’s Pond de l’autre. Nous observons ici un
bel assortiment d’ardéidés du sud. Nous recherchons surtout
l’Aigrette roussâtre parmi le grand nombre d’aigrettes présentes.
Elle nous échappe finalement. En fouillant, je découvre un Ibis
falcinelle. La découverte de la première des deux espèces-vedettes de
cet après-midi revient à Guy Poisson alors qu’il fait s’envoler un
petit groupe de Capucin à dos marron (Black-headed Munia), une
espèce introduite et bien établie en Jamaïque. Pendant que j’essaie
d’installer mon télescope pour faire de la digiscopie, j’aperçois un
autre oiseau différent, c’est un Capucin damier (Nutmeg Mannikin),
une autre espèce introduite.C’est incroyable de trouver les deux
espèces au même endroit et ensemble, par surcroît. Il commence à se
faire tard et nous devons reprendre la route pour atteindre
Mandeville avant le souper.

En cours de route, une pluie tropicale intense nous fait constater
que les routes sont très mal drainées. À certains endroits, le niveau
de l’eau atteint la mi-hauteur des jantes des gros pneus de l’autobus.
Mais c’est de courte durée et nous arrivons à Mandeville avant 18 h.
Alors que nous venons de nous engager dans le chemin de terre qui
mène au Marshall’s Pen Great House, deux psittacidés passent en vol
et vont se percher dans un cécropia. Jean Jacques nous crie que ce
sont des Touï été (Green-rumped Parrotlet). J’arrive à les localiser et
j’en vois même un qui se laisse tomber à partir de sa branche, ce qui
me donne l’occasion de voir sa petite queue pointue. Ce seront
malheureusement les seuls rencontrés dans tout le voyage.

Nous sommes chaleureusement accueillis à Marshall’s Pen par le Dr
Ann Haynes Sutton, l’épouse de feu Robert Sutton, la sommité
ornithologique de la Jamaïque et auteur d’un guide d’identification,
assassiné à la fin juillet 2002, lors d’un présumé vol à sa propriété.
Comme les bâtiments ne sont pas très jeunes, les différentes
chambres sont d’inégal confort qui sera bien vite éclipsé après le
cocktail de bienvenue fait de jus de fruit et de rhum jamaïcain. Un
délicieux souper vient tasser le tout et nous faisons ensuite la liste
de la journée. Nous avons coché 69 espèces et nous en sommes à 96
pour le voyage.

À suivre.

Laval Roy
Québec (arrondissement Sillery)
Pour voir plus de photos et un texte plus élaboré :
<http://lavalroy.worldzonepro.com/rapvoy.htm>
lavar@videotron.ca

RRééppoonnsseess  dduu  jjeeuuxx  ddee  llaa  ppaaggee  111177 ::

01 S MOQUEUR ROUX
02 W PASSERIN INDIGO
03 G GEAI BLEU
04 DD TYRAN TRITRI
05 CC SIZERIN FLAMMÉ 
06 U PARULINE MASQUÉE
07 AA PIC FLAMBOYANT
08 B BUSARD ST-MARTIN
09 K GRIVE SOLITAIRE
10 R MÉSANGE À TÊTE NOIRE
11 Q MERLE D’AMÉRIQUE
12 A BRUANT CHANTEUR  
13 F CRÉCERELLE D’AMÉRIQUE
14 J GRAND PIC
15 O JASEUR D’AMÉRIQUE
16 P MERLE BLEU
17 N HIRONDELLE BICOLORE
18 EE URUBU À TÊTE ROUGE

19 I GOGLU
20 FF VIRÉO AUX YEUX ROUGES
21 H JASEUR BORÉAL
22 V PARULINE JAUNE
23 Z PIC CHEVELU
24 Y PIC MINEUR
25 X PETITE BUSE
26 C CARDINAL À POITRINE ROSE 
27 T ORIOLE DE BALTIMORE
28 M GROS BEC ERRANT
29 BB SITTELLE À POITRINE ROUSSE
30 E COLIBRI À GORGE RUBIS
31 L GRIVE DES BOIS
32 D CHARDONNERET JAUNE

Tous droits réservés - Gérald Gauthier - COHL - 2007
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HHOORRIIZZOONNTTAALL

1 - Sert souvent de couloir migratoire. —
Occupation estivale des oiseaux.

3 - Ils ont généralement de longues pattes.
4 - Endroit où se rassemblent plusieurs oi-

seaux pour se reposer.
5 - Elle est omniprésente aux mangeoires.
6 - Milieu propre à la vie d’une espèce.
7 - Essentiel au vol — Événement attendu

après la ponte.
9 - Bécasseau. — Rapace diurne.
11- Bernache inusitée au Québec. — Échassier

au bec courbé.
12- État américain où le pygargue niche en

grand nombre.
13- Le Grand est disparu.
14- Ils choisissent souvent un grand orme

pour nicher.
15- Oiseau en latin.
16- Famille d’oiseaux noirs.
17- Observation d’oiseau en anglais. —

Limicole au bec légèrement retroussé.
18- Grossit encore plus que les jumelles.
19- De la même famille que les milans.
20- Ancien nom du harle.

VVEERRTTIICCAALL

1 - Il niche à l’île Bonaventure.
2 - Mode de reproduction des oiseaux.
3 - Faucon. 
5 - Pointe à l’arrière de la patte de certains

gallinacés mâles (pl).
6 - Pic d’Europe.
7 - Bébé de l’aigle.
8 - Il fut introduit en Amérique.
9 - Construction recherchée par l’Hirondelle

bicolore.
10- Il monte le tronc d’un arbre et

recommence sur un autre.
12- Fait partie du régime alimentaire de plu-

sieurs oiseaux. — Qui est originaire de la
région qu’il habite.

14- Graine qui attire surtout les bruants. — On
leur enlève les plumes dans une chanson.

16- Nids d’aigles.
17- Relatifs aux oiseaux. — Nom vernaculaire

de la Bernache du Canada.
19- Oiseau de proie.
20- Oeuf factice qu’on met dans un nid pour

inciter les poules à pondre. — Un front
rouge aux mangeoires.

Grille thématique par Fernand Grondin

Goéland à bec cerclé sur un nichoir (Serge Richard)
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MMaaggaazziinnee  QQuuéébbeeccOOiisseeaauuxx
Bien malin celui qui aura trouvé des 
différences entre le dernier numéro du mag-
azine QuébecOiseaux et les précédents.
Comme nous vous l’avions mentionné dans
Le Migrateur de juillet, le Regroupement
QuébecOiseaux a décidé de se réapproprier
tous les aspects liés à la production du 
magazine QuébecOiseaux.

Rappelons que sa production avait été
déléguée aux Éditions Tricycle (maintenant
Vélo Québec Éditions) depuis 2000. Cette
association aura d’ailleurs permis au magazine de s’épanouir et de
devenir un joyau parmi les magazines québécois. 

Cette décision nous permettra donc d’avoir le plein contrôle sur tous
les aspects du magazine (budget, promotion, etc.). La réflexion est
d’ailleurs amorcée au niveau de la promotion auprès des membres
de clubs, des projets en vue du 20e anniversaire du magazine, etc.

SSiittee  WWeebb
Voilà, c’est maintenant chose
faite, notre nouveau site Web
est en ligne! En plus d’intégr-
er l’ancien site du magazine
QuébecOiseaux, celui-ci met
en valeur le nouveau logo de
l’organisme.

Déjà quelques nouveautés
sont présentes sur le site :
menu hiérarchisé permettant
de s’y retrouver plus facile-
ment, boutique en ligne permettant de payer sa cotisation ou son
abonnement en ligne, liste des oiseaux du Québec, etc.

LLiissttee  ddeess  ooiisseeaauuxx  dduu  QQuuéébbeecc
Parmi les nouveautés apparaissant sur le site Web, mentionnons la
liste des oiseaux du Québec. Cette liste inclut toutes les espèces dont 

la présence a été documentée par des spécimens ou des photos 
permettant l’identification.

En plus d’être facilement accessible, cette liste offrira l’avantage
d’être mise à jour assidûment et sera complétée au fil du temps
par l’ajout d’autres renseignements sur le statut des espèces.

La liste est présentement disponible sous format PDF, mais
devrait être convertie en HTML sous peu, avec des liens menant
à des informations supplémentaires sur chacune des espèces.

UUnnee  nnoouuvveellllee  aaddjjooiinnttee  sscciieennttiiffiiqquuee……
Le Regroupement QuébecOiseaux a obtenu cette année un mon-

tant de 12 000 $ du programme Horizons Sciences d’Environnement
Canada. Au cours des dix dernières années, ce programme a aidé
plus de 1000 jeunes à acquérir une expérience pratique dans le cadre
de projets environnementaux. 

Ainsi, depuis le 30 juillet dernier, nous comptons dans notre équipe
une nouvelle adjointe scientifique, Le Duing Lang, qui travaillera
entre autres sur la rédaction d’articles dans le magazine, sur

l’organisation du COAQ 2008 et sur l’analyse des diverses
données gérées par le Regroupement QuébecOiseaux.

Le Duing est titulaire d’une maîtrise en Sciences biologiques
de l’Université de Montréal. Son projet de maîtrise portait sur
la conservation du couguar dans l’est du Canada.

……  aaiinnssii  qquu’’uunn  nnoouuvveeaauu  bbiioollooggiissttee  ddee  llaa  ccoonnsseerrvvaattiioonn!!
Durant la même période, nous avons embauché Frédéric
Bussière, pour combler le poste de biologiste de la conser-
vation. Celui-ci continuera donc le travail amorcé l’année
dernière relativement à la mise sur pied d’un réseau 
d’intervenants régionaux pour la protection d’habitats 

d’espèces en péril.

Frédéric est titulaire d’un baccalauréat en Sciences biologiques de
l’Université de Montréal et possède déjà une solide expérience au
niveau de la protection de l’environnement. En effet, il siège au con-
seil d’administration du Conseil régional de l’environnement de Laval
et de l’Association pour la protection du boisé Sainte-Dorothée.

LLee  MMiiggrraatteeuurr
Extraits du bulletin du Regroupement QuébecOiseaux
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AAnnddrréé  GGrreenniieerr  ––  YYvveess  BBoouurrrreett
662233--99994422

Encouragez nos annonceurs du Bulletin !
Chers membres,
Plusieurs annonceurs offrent des rabais sur présentation de la carte de membre du COQ (5 à 10 %). La carte de membre du COQ
devrait vous suivre partout, car elle pourrait vous faire économiser! 

Si vous avez des idées pour de nouveaux annonceurs, n’hésitez pas à nous en faire part. Pour continuer à vous offrir une adhésion
à prix raisonnable et une revue de la qualité du Bulletin ornithologique, qui ne cesse de s’améliorer, il nous faut pouvoir les
financer. Même si l’état de nos finances actuelles est bon, plusieurs activités nécessitent le support financier ou logistique de
commanditaires et d’annonceurs. Alors si vous connaissez des entreprises ou personnes prêtes à investir pour se faire connaître ou
s’associer à nos activités, nous serons très heureux d’échanger avec eux. 

Pour votre information et à titre de référence, voici la tarification pour placer une annonce dans le Bulletin ornithologique.  

$340 pour une pleine page, $175 pour une 1/2 page, 
$90 pour 1/4 de page et $40 pour une carte d’affaire. 
Ces prix comprennent la parution de l’annonce
dans 4 numéros consécutifs du Bulletin ornithologique.

Pour plus d’information ou pour nous référer un contact, veuillez communiquer avec Dany Cloutier 418 849-9684 ou par 
courriel : danycloutier@ccapcable.com

334400  $$

117755  $$
117755  $$

9900  $$
4400  $$9900  $$
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VVoottrree  ccoonnsseeiill  dd’’aaddmmiinniissttrraattiioonn  22000077
NNOORRBBEERRTT  LLAACCRROOIIXX,,  pprrééssiiddeenntt
4765, carré Duclaux
Québec (Québec)  G1P 1C3
Tél. : 871-3497   
norbert.lacroix@mat.ulaval.ca

LLOOUUIISS  MMEESSSSEELLYY,,  sseeccrrééttaaiirree
6245, rue Émile-Benoist
Québec (Québec)  G2C 2A2
Tél. : 840-3668
lmessely@mediom.qc.ca

GGAAÉÉTTAANN  LLOORRDD
3416, place Rolland, app. 2
Québec (Québec)  G1W 2L6
Tél. : 654-0596
gaetanlord33@hotmail.com

YYOOLLAANNDDEE  LLEE  SSIIEEUURR
2005, rue Georgette-Lavallée, app. 201
Québec (Québec)  G1J 1M7
Tél. : 667-1503

PPIIEERRRREE  OOTTIISS
1331, rue Maréchal-Foch
Québec (Québec)  G1S 2C3
Tél. : 687-1317

MMAAUURRIICCEE  RRAAYYMMOONNDD
3145, rue Dubord
Québec (Québec)  G1E 1R8
Tél. : 661-4043
maurice_raymond@hotmail.com

SSÉÉBBAASSTTIIEENN  DDEE  LLAA  DDUURRAANNTTAAYYEE
1074, rue des Champs
Saint-Jean-Chrysostome (Québec)  G6Z 1V3
Tél. : 834-9657    
sdeladurantaye@parulines.comn

DDEENNIISS  TTAALLBBOOTT,,  vviiccee--pprrééssiiddeenntt
11980, rue Rochefort
Québec (Québec)  G2A 3N7
Tél. : 845-9824    
denis.talbot@sympatico.ca

DDAANNYY  CCLLOOUUTTIIEERR,, ttrrééssoorriieerr
1048, rue des Féviers
Québec (Québec)  G3G 3B6
Tél.: 849-9684
danycloutier@ccapcable.com

RROOBBEERRTT  CCAAVVAANNAAGGHH
4179, rue de la Rive
Québec (Québec)  G1Y 1G1
Tél. : 653-3996

JJEEAANN--GGUUYY  PPIICCAARRDD
1185, rue du Castor, app. 3
Québec (Québec)  G3K 1E7
Tél. : 847-7645 et 266-4440, poste 270

DDIIAANNEE  LLAABBAARRRREE
101, rue Boutin Sud, app. 1
Breakeyville (Québec)  G0S 1E3
Tél. : 832-1575
ve2aqu@hotmail.com

JJOOCCEELLYYNNEE  SSIIMMAARRDD
585, rue Bon-Pasteur, app. 403
Québec (Québec)  G1R 5J2
Tél. : 524-6391

MMAARRGGUUEERRIITTEE  LLAARROOUUCCHHEE
190, rue de Bernière, app. 2
Québec (Québec)  G1R 2L7
Tél. : 524-7982    
marlarou@sympatico.ca
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